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(1-1IASSE -SPLEEN

L.- hiasard test la rézierve (le I )ieu.

Celui quti s'écotute parletr écut e touttjours unt
soil.

I.,,-;,<titis '.. une famille dont on a choisi les

Un(, femm ne qui a beaucoup dl'espr-it alrarenient
aissez cle cSeur.

IDans ce mndue, il faut être un peu trop boit
pour- l'tre assez.

t i peut mtanîquer 'le train salns pet'd'e sa réSpu-
tastion <le chasseur.

Le tr-avail Pst un bont riche qui (tonnte toujours
Squi lui deomandle.

Peu (le chose nous console, parce que peu (le
chose nous afftie.

Il Vamt l'lieux être le trésor d'ut, vieux que
l'scas- lijeunle.

~la ettons <le lajustesse clans nos pensées, et le
ljutstice dans nos actions.

Lat politesse est la seule de nos qualités qui
ttc1 nous fasse pa~s <'ennemis.

Il y a c(les ,eîîs (lui ne parlent jamais d'eux,
tuais l"'est potir y' penser toujours.

Quand oit comte ;ur- les souliers d'un mort,
oit court le 'i-ail risque <'aller pieds nus.

Qu an iniîi on atitl est miaIlhcu reux, je vais Il,
trouvt -r . qtuand il est heureux, je ilattends.

Uit hiommte lisait: " Il n>y a pas d'endroit, où
il se passe plus dge chlose3 que dans le monde."

A qui nous tr'v-beaucoup de mérite, il est
dlifficile (le ne pas ret-oiiiaitre un peu de goût.

Lt- comtble de l'art du professeur :Battre sa
fcm nie jiusqu'à ce qui'elle..en saigne (enseigne).

(2-tune pau vre galanterie (lue d'apporter une
l'aiîtoii le <itine dtatie lui a une dent déchaussée.

Il àttat souhaiter qlue chacunt lit lui-mêmie
sort éialm.de b'onnem heure, qu'il la fit la plus
Illatteuse pos-sible, et, qu'il em11ployât toute sao Vie
à lkiirte'

Les grands génies sont <lt-s bienfaits <le lat Pro-
'-idelncp colitiie les astres, ils luisent pour l'uni-
vers.

Les poètes Otît dotnné au temîps deux ailes
tutte pour emporter nos joies, l'autre pour essutyer'
nos lai-tes.

Il lie fau tjattiais placer- uni homimei entre lat
honte et le dev-oir- et le for-cet', pour' éviter' l'une,
à trahir l'autre.

Il y il trois sortis Wligno'aictiic li- ien savoir
savoir ituaI ce q1u'oni sait, et savoir atre -hîosc
qlue ce qîu'on (toit savoir.

Ci-it C'cliiia Z.. - <éceclée à l'g(le 9.$ atts et
iljours.
Et i-ose, elle at VéCuI Ck' qJue Vt-iit liCs roSes, l'es-

pace <'un tuaI iii.

Il tir' faut jaillais épouser
Io Unti femme tlaidle, parce' que ct-est toitjoliris

trop désagréale pont'ro
.20 Et cocon't litÂis Ltnti jolie fiti tu, parce'

que c'est parfois tr'op agt-éable. .. pouît les aîttrk's.

PAUVRE I01NORAN'l

Monîsieuro Sam; G'out (<laits uit r-estaurantt .-
Garçon, je n'imie pas ce thé. il a trop le goût
du foin.

Cm-','oit (furieu)-Je tne sais pas, Monsieur',
s'il -otite le foin ou iton), je lie suis lits uit il4ne1
moi I

SURE PRECAUTION

Un assassin vient <le tuer uit boîîsiquie- et sa
femtmne ; il sor't (lu mtagasino, fer'mti soigneuîtsemîet
les portes et les Volet$, puis colle sur' la deval-
ture lindictîtioti classique:

Pem - Pour cause de décès(!

UNE MOLLE AISANCE

-Mats dites donc mon boit, vous gaspiller
votre trgent d'unte mtanieère effi-avante

- Oit Je suis jeune encor'e, j'aýi le temips <le

-Oui, comme le font les poires. .. sur la
paille.

EXPLICATION RAISONNABLE

X.,uni viveur connu, piourrait ajouter un
chapitre à ''l'Art de nie pas payer sî's dlt tes,"

Dernièremenit, il traitait quelques almis rdans
un cabaret à lat mode.

La fête terminée, il demtande l'addition, lat re
garde négligm-tiiuent et la solde rulmis; surlogî'
Stupéfaction <le l'assistantce.

-Que voulez-vous, tocs amuis, îîîurîîîure X.--
:louceentt... il n'y a que le pr'emier repas qui
coûte

11, FAUT TOUJOURS ETRE POLI

Danîs un wagon au gr'and comjplet sept voya-
geurs otît le cigare à la bouche.

Le huitième, avec le ton de la plus exquise
politesse

tCl ic vous gêne pas, messieurs, que. je nl
fume pointi

DÉCOUVERTE IMPORTAN'I'E

Chailipoireau vient d'assisteî' à utît' catastr-<
phe de chemin de fer'.

Il est très impressionnéi et vat trouver le chef
de gare.

-Monsieur, lui dit-il, il est ;tuJourd Iîui avéré
que c'est tou joui-s le premîier wagonî l'ut, traitn
<fui est eécratsé. Alors, pour'muoi t< Ibas le, smtîmîri
filer' 1

TROIS SONNETS

I'ýrtt et vé(u de lu cantit le,
Ce gentilhommiie subornetur
Souis FerdI inandt vint en Catstil le
Av'ec le gaI ioî d'honneurî t.

AuN alcôves <lts I ièsillm's,
Il Prentd dles atit-s <le rédm'îtptcur,
Et si l'aiiouti tui <lit :lDocteur r
'Soli randI <vil nîoir d'e1 plaisir t'brilîle.

Ait mîomen'ît titi prminlii't réveil,
Lor-squme I, bouîttli doigt vermieil
uhmtlit'ch lit tasse' mîe %vuo k è vres,

A l'amiourteuise 1< alait t
Doitnte v ite titi a tiset' II ',ilau t
(ý,Ui lt i>se tIti Ibrunt sut' ses lèv res.

îçègi'e amix ~'us <l'or, puissants et <ülti,
De- i ta certvelle eutblarr-assée'
Fais <léloÏer tous l-s htiboux.

Chltitertie toit odyssée0
IDepu is lonigtmilps le s tînt ralotts
Sous lt-s palmîier-ts et li-s bamtibous
Amix Africtitîs l'oîut retracéte.

Par-lonîs plutômt (le tes suiccès
Auprès dles 'toiasfraniçais.
Avtec Ratcinem pêle-miêle,

Se%-ignel te liiiit daits tini sac
)liiq Voltatire tCa -eiltug <l'elle,
Pt tu fils titiielu pourî Balzat'.

M agnt is u x i miita inis btrûl an tes,
Etnvsoyé de il ipir t et.t,
Qui trents les iits itmiclalantos
Aumx î'ecourts <lu Paris m'iver'.

Sou t it-ts lt-s forktes t' laicg'lattis
De t'es miondiainus (lu i, liis' d'auirt,
Chaqtmue' nuit, victimies galatets.
.s'étoullcitt en quielque' 'itct

Fit-re (il spi tet t, Lontdries t'admorec,
N-w York tm chér-it tptis et tore,
Moscou to .4ucrm'av--c ferveuir.

Mais, Chtez ntotus, ittaîgré, ta mtagie-,
Si du séduis ut v-rai ttmttr

Ce Witst qu'aux lendelmîains d'orgie.

L~E VItAI A îTrî.ST' i

unt r'sf' ,'-Voici titi p~otriait matgiique t-ut

vérité, tuais îî'-tavis '1uf vomis avez porté plus
de soitns pour les imains <lute pour liL figure.

L'a'? st"-( uic'est vrai, mais vous saLteil Cfi
sont lesl tmainis (lîi payenit,

LE~ CJIIEN E'T LE CHIAT

i'tttid il.11iltt .vt. Ha mmmi.
.Ii,,tis ;ml. gtmmmi't.. aI., îmord r, , i ,aimau',di,. (:Il i gêt'

I.-mliiSolitt i"'imtte- 'tt,- tutust Iles<ut, ttsmj-,
S',îtt qu'met'il jurt ,1<' 'im -
.mmt'fait pattte- mIle t-li,.

tittm,ti. e-t ce t pa mts ttimme Itjst'jm'e, apmmirIImm.
D ants la îs-til 'litti mmmi. ,t-m- fma tiit jm1In mmlii-w.imt -

Sm ;j-î mîs luil m-,tt deiitt

ia it m nt, tmm ''awkmmu i'mt trlr
Pal jeutit imi-. Il t ctatit- bitmitt
i>itmtui .mml m i ais '''ti mine
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MtOTS D'ENFLiANTS

La petite .Jeannîe dit à sa etière (l'un air Cote-

-Oui, limaitî, j'a i pris trois bonblons dlants la
Comiiîo'e.

-C'est très mal!, mion enfant ; mais je te par-
doline à cause (le toit aveu.

-Alo-s, redo inn m'en un.. je n'enl avais pris
que deux s

La bounî,?- Voyonts bébié, est-ce que tn nie
t'liaui tiiras jalliais à miet tre tes bas dlans le boit
sens

-b'?;. -Je d<emîanîde pas ieux, J1ulie, mlais tu
sais, quanld iiies lias y soilt percés, nîtilni illne
dispute, etje s oi! iailscavi ci- les trois pourq'u 'elle
les voit pas

D)ans lu i- er-i-. Le p ropriét airie a ppe.n'oit un
Petit garçoni aty;ziit. î ne ilim danis Sa illil.

-Que fais-tii là, petit v'oleur- ? Atteiids que
je t'attrappe.

-c'est la pommetuî, îutoiusieui-, qi i-.t tomîbée
toute seul e, et j 'îsseyais à la i-iimett re da ns F ar-
bt-e.

Liquitte enîfantine.
-Qu'est-ce <lue C'est que les atm;uchlistkcs 1 dîe--

îîîaîudait- n n gaminî î à soli gi-and père.
-Ce' sont dtes gens qui Veillent s~'ïles l'asis

de nlot re Civilisa tion i
.- Alors, c(- soiit des sapeurs

UJ ilmîot d'enifanit tii-rible.*
On est à table. La ltConiversa tion langui(.

TIout à coup bébé élè,ve lat voix
-Dlis, iîiall, Pouirquoi tu mt'as défeidu de-

parler dtu ni-z de una tail i tV \ois, elle ki'it a pas.

hii Pale, à t(able d ue jet-une iile fort ricee etý
s.uritouti i for-t i 'îsî uîit'-.

--C ii,îls:ui' *ol, elIle î -l iiîiie trois lail-

- I -lié li a iiî;-e, (lis <li î, Petite îî ièîe,
commiie o-lik. (loit Pîarler beaîucoupî.

lUn imot d 'enfanît terrtible.
-I: uîi< le vous inucîiomo pas, iîîadatîc?

denei:ttl danils elle wagýoiî de, preiè--ire Classv, til
mîonîsie-ur très ilist iii''il, sa s oisilîe.

-Au c<liîtritjir, mlonsieurt , ri eoliîl blh
miamlanu fumîe.

l"ébe à sa iliaiiîail
-Dis (jlie, ula iiial, qu'-s i-îi'un ange- Y
-Ou<lig e, c'est uliii jietito fille qui a îles ailes

4't (lu<iS'u<le

-Ali lIlie o j'ai elît îeiîi lui-t papa dlire
à ilia bonn flWle 1<' <tait uni aligi-. :tequi1<

s'envolerîa, lis '
Et la îiaiiialî d'uni toit lu-rveux
-Oui, mîonî oh ifaut, dlès <1<-illa5in, sales fau te, à

)l Preière lii ilre

lEl'l'TRE A lH'wBÉ

le miot polir toi, liéýbë. -<~ipeut l'avoir é.crit?
Ilie jle d-<irai 'M cc, st Chonse Cert aline

'ar- Ces peîtits papi ers, c'e-st la pa qui l'a i(lit,
(iii Il- lis nlioîitr-t pas. s-duit !monu c-apitaine.
Fi faut la vir, Bé*iét, d'l air iytre
Di -rrièr- met paravenitilciirl'ii-oîp,

[etilrsi S;L iililiiti l ie le -suit lias des veux,
Ett puis liire touît baus. 80ou petit viver galopel

L' fait tic tac, tie tac îîmoi, je l'(iV-is<ici,
'î. mon îsieuir .1 olicieti-., assis sur la fetuétre.

A iiioiiîs qu'il Iile soit sourd, a dûl'-t-i<îeas.
Muais il lent vanit tîuiî, lwivi- lisser îîariît-i,

ca';r il est foret mialini, quîoiq1îu-eiii matuU.
Il <-î>iitit.d ljà lîiîiî sa jî,-tit<- ii;ilisî
Il sait (Illei tot i 1,114-hi-u, e-n lui sauitaiit au -ore,

dI (ira lat Viilse 1ie,- lliti -aiýss.ý

I )îceil io- 189

LE COIN DE .0E

EXTRIAITS DiE SON ALBUMt>

No 1. L'autre joui-, chez un encanteur à Monit-
r-a-I, ou1 ve-ndait îuuu vieux tableau imalpr-opre et
déchiré.

-- Allons, messieurs, un superbe tableau repré-
SenîtanitMos.

Silence séîiulchral.
-Allons, muessieur-s, voyez dlonc ce Moise

sauv'é (les eaux.
-Eu e-tli.t, lit ellei spi-ctateur , ou diriait quî'ilI

soi-t d'unî é",oît

No 1). Uîî loête apporta il 1'îî-oit mli gi-os
caiic- <le vei-s, et le pria de l'examiiner.

Quelques jours après,Tla uteur <le lt Ilfélrom)è-
iel lui r-endit soni ilianisci-it.

-Quoi ! quoiisieuî-, poiii (le croix 11s'écria le
jîeunie hommei avec satisfaction.

-ToUlez vous djone (lue je lisse (le v'otre ou-
vra.ge uni îameliè-e

_No 3. Monisieur- C.-, était logé à côté d'un
miaréchial fer-rant. Quetý1lu'uni, qlui igniorait sa de-
imeurme, cii demnda l 'adr iesse il Pirioin.

-C'est ..-ýpOil(lit ceîuiî-î, duitîts telle rue, à côté
dle soit e<î,doniî e,-.

No 1. En (k-orieî, avaunt lat guerre, un v'oya-
gi-ui remîontr-e nue enfant noir-, <lesept à huit anls
qui Ô,te son chiapeau penîdant une av-eise, et le
i-tiiIle sous sa veste.

-Pourquoi Ctes-te, toit chapeau ? lui dtentait-
(la-t-il.

-Pa-ce qu'il sei-ait tout mouillé et qu'il se
Piterit.'

-Quti, niais lit tête se mouille biien. -

-tIi oui ! niais cela lie fait rien, répond l'en-
fanit, car l- Chape-au appar-tientt à moi et la tête,

1m le mîtr-e

.No i), D-ri-ii-iiieteut (le nies anis 1-éva qu'il
s'était nioyé danis 1,-s environs (le Lapi-ainie ; il
lie voulut Pilus enisuite aller 'sur- l'eau ci-ainte <le

iîio ttrsont cadavsue.

Mo 6'. Decpuîis loig-iii1is un ionsieuîn tire it
soîîîîî-tte a pot-te (le sa miaison, tout à coule il

ap s-iSon portier assis suri le bor-d (lu trot-
titr fum ian t sa p'ipe. Il fait ineit de lie pas voir
sou li aitr- (-t sîe répeti- ces »liots di- 'évaît"ile.

Iit 1jroit soas ouvr-ira !Lat caînne (lu boss
nîe set lit pas attenidre.--

No 7. Morse j'inîventeur dii tég-tpe et Bell
l1ivi-îteur (lu téléphlonîe étaient l<-s lieur-eux
t'pouix il- djeux femmeîîîs Liî -/suîî"1'.Ies coint-
iiu'ntani-vs sonît inutiles, mlais Celle, ntous nioiitre

e que l'hiommeii petit accomiplir- pourv'u qu'on lui
laisse lut paix e-t lt traiiquilité.

No S. En cour (le Police.
-Prés iiî ou1 lie par-le Pasà

meainîs dlans s-s poucheîs.
-Pourqu 1îoi qui'onî me iéiiî

danis les poclIt'S dIes attis

la justice les

(le les îîîetîe

- u ' i îi se m<aurie, il lîrîtild ftciiî ouit uie
Ilii lit î-iî-î, S'il Pireniîl li putlg-t t meilnètoi
îuuîî- femmîue vaut liies q1u'un ia lcùr.

No Il). l te.jei-t iii' femmeui dlisait a soli iituu-
.1josephl, vouls s oîus (leli- ii nisds femmeis
i-t. jîîîtitS'il <<'y iuti ait îifOuiiiitti-.

-je- i-s aiulii-ius l-tei-uiu

-No I1. - hauts <îii- buvestte-. I - tot adres-
pmlul. sa ut ant à titi jeîune- datte aux mtouistaches cirées.

('1ue 1Sil -i-z-vous-s.I-, ilioiisieu i

Le jeune <landiii, eus se rotiri-itatt. D>onnez
moi uit yer-c (le geluevièvo yenîèt',e.

No 12. Diffireice iitî-e ii mtaître- d'armies,
cune cottiirir batv'rde î t u ii bjou tie-m

Le mîîatre d'armes par-e les; coups.
La coutur-ièrie par-le i-t coudf.
Le bijoutier pare les cous.

Quelque puissanit qýoit solit iin iiclessv, en céi
Quelque mttauvais succès qui'utit tout ci- qu'onî écr-it

INul n'est content dle sut fortunie,
Ni miéconstent <le soie esprit.

J 0E.

Aujat-dunt <u Luxembîlourg:
Oti soîîîîî- la reti-aite du soi-, i-t tous les pi-oine-

lieuris regaîgnen-t h-îî teliieuit lat Pol-te <le soi-tic.
-Allonts !allonts ! pluîs vite que ç~a !gi-ogne

le gardient
Puis il ajoute eîî bougotnnanit datns sa inousta-

e
-Oît a beau fairi-. Il y eu a toujours qui soi-

tent les :leritiers

Madaitie, qui a -oturuî les maî:gasins toute la
- 10e îîée, rentrie cii.il it à soi i ltri q u'e-lle nmeurt

(le faimi.
-Eht bieni! pourquoi ni-s-tu pas eiitreie chez

un pfttissier ? lui <lit celui-ci.
-O11 ! ce n'était pas lat peiîîe... je 1î'aimîe Pas

à dépenser l'argenit iniutilemient.
-As-ti ti-etvé au muoints ce que tu voulais
-Ot !je ci-ois bien, <les aunours de petits clIa-

peaux à 9 fr-ances - -*Puis, après uit mtomtent
-J'eu ai pris quatre.

Un a.ssassin ic-oit la pr-eière visite d'un cé-
lèbre -avocat oiton liii a donné d'office.

Aussitôt el; pr-ésenlce, ils poussentt tous dleux
unî ci-i d'e-toitieiteiit.

-Je ne ile tii- tlt( pi-îîs, s7exllel j I'assaissini,
imon avocat dl'il y ut viiîgt-cin1 aits, eii sitmple-
police!

-Tiens ! fait l'avocatt, <non prei-ettcr client
Quel étrantge htasar-d ! Je débutais.

-Mýoi aussi !
Ptuis l'atssassin avec expiansionî
-AIt' îîoîîs avonîs fait ntotre cetiiti, depuis

lors!

.Juist i ii< arri ve lî (1<l macIhé.
-leiii- paye Pas de mineîi, vomi-e dinde, lui

tait ob server' s:tui matriesse,
- At tendelîz seuivt iii t que je l'ai b>ourr-ée <le
t ;-< l-:ci'st commeîîî miuaame (Iit;iîld i-île ll'a pas
dis<iamtianlts.

A lat pn-t d'<uit t'est aurian t parisien i

111I,~ Bî''f

Vitn à dix 51.«m et "<ile <fessott,
Rl ',u P- Xtî'ii.

Le directeur dI tele' igitîeiî:tîitii<îiiit, htommite
adiî-.siliiieitt pilacé pour- î<- le c' 1 brail iea
sexe, r-acontait dî-ri i ireiimenît que, lo-s veuvses et
demtoisel les ailxique<llues il luti arr-iv dv t Pr-ioposer
<iit mîari répîonîdent itivaneil<uîtit piar l-s tt-ois
questions sui vanltes

-Coîitîîît et-il ? dlisent le-s jeulles tilles.
-tQuîîelle i-st sa posi t mli dialiinilcit les jcuites

veuve's.
- Vite !où <'st-il le iî -sv os mûi i-

issan tes.

Milte lit v0< i t iss,- dle Sti ut-1 -... i-st lit pdlus
be-île femmiie dui iiioli<le - miais vile i tilt Car-tctèr-e
d etestal le. soit marii dIisit t <li i iitil it, à uit

-NMo dt-ij1 vien-ts de fair î< il testamet t
'J'iilié toute- uta for-tuneî à ii:s femmetiî, <tais à
la Colii tioii qlleIi suý - i-t-ila i-i-t t out <le suite
après nma mtort. Deî cette façont je suis sûr- qu'il
existe-ra (liî mîoinîs tilt hîommeîîî quii în-iegie
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ILAb GLO:IRE! IDES J\TOIXL- ]LoIN-G1I-rTIS

Sopanao.-Vrai Les îîî1ule-s ilc Mc(;;le Chun. -Unissou-- nos us et Wîs voix
Sont d ue vei-tu ta nis égale Pour clianter lcý fameîsuses noix.

J i n. -Moi, lep i jl jeci fis %xlubîg
Je puis (ligc-.r IL fro?1îaýc. Sat la indriiîlie crinjte des cllttt.

LE SYLPHE DE LA COMÈTE

PETIT CONTE 111STOiiIiUr

C'était ui< l'eau soit' d'autone, le ciel couvert
(le soiS richie manteau brillanît d'etoilu-s célébriait
k:t venu<ie (1,1un astrte figi tif, <lunse comète lulni-
nieuse, et tandis que h-s pauvre savants disser-
taient, dliscutatient, et irrîs aivit às découvrir
qu'ils nie décous raient rien sur cette apparition

~éetle jeune chlIain (le M._. assis sut' l'un
dles balconis (le son1 castel supierbse, la regardait
avec i ntérêLt, eiini'i m urmi-an t triste'ment

-Que s jesîs-tu nous annoncer', blle étoile îà la
lonîgue e-hevelure? E'st-ce la paix? est-ce lt guei'rel
Est ce le bonheur ? est ce le cîsîgrili 1 Mais (lue
nm'inm[orte ? Tout nie v'aut-il pas mieux que
l'ennui ?. .

Et comme il re replongeait dans ses pensées
vagIues et Ian guissante, il <'n fut soudainement
tire par tino apîparition étrange :une boule (le
feu sortie (lu cipuî' de la comète descendait rapi'
deinent vers lui.

Aussi sur'pris qlu'effi';iyé (le ce phiétnuene
étrangÎe, lA. jeunîe hîommeu se frotte les, yeux pour
s'assurer s'il n'est Pas lu-jouet (d'un songe ; nmais,
pln les r'ouv'rant, sa, stupeur de% iînt conlîlète e-n
voyant à ses côtés uns petite sylphe diaphsane et
luii nneux.

-Qui es-tu 7fit-il sans se rendre même compte
(le ses p-aroles.

-Je suis le génie de la conmète, répondit le
,rentîl lutin (l'une voix <douce et arg'entine, et ie
viens te consoler.

-Mi- conîsoler ! exclama le jeune châtelain,
rassuré par ccs parole's protectrices. Tu nie ci'ois
dlone mîalhieureux ?

-Oui, puisque tu t'ennuies... Et à ilies yeux
l'ennui est le pîlus --randl fléau (le lit terre.

-Et comnîiuit us léurrserst de ce flatu
denmandla le jeune hiommiie ('il soupirant.

-En te doninant un conse'il, riepoldit le gé~nie.
-Un conseil !tit avec un gete<l dé-dain le

châtelain, Ce- n'tait pas la, peine dle venir (lu
cie(l pour eE~,ou en trouve assez sur la, t'rr'.
-Je, le sais ; mais il y a conseil et conseil,

conmme il y a fagots e-t fagoits..Tu vois ajouta le
lutin aî-un malicieux sourire, (lue nous somîmes

tous lettrées, là-haut ; car nous connaissons votre
'Molîi-re sur le' bout (le notre doigt. MIais resvenonîs
a nos moutons, c'est-à-dire à mîonî consil. Marie-
toi.

Le jeune homense partant cl'uii éýclat de< i-ire
-Ah! ah ! ...tu priensds le nmar'iage polir unse

chose amuilsanite
Le géllavec gravité:
-Ne llîisýaiiron1s pas, je te Priîe, su r les choses

sérieuses. 'Tu tnuisparce' (lue t u es seull el.i
oisif. Eh'I bie'n, mgarie-toi, deviî'iis 1<- chef d'une
fitîiiilI lé. fais d's heuireux, et tu le seras.

-Mais, ['isque tu ii connais, tii dois Sa-oji'
que c'est.justetiieiit à quoi je peisse, fit Il, châite-
lauin d'un toit miaussadle.

Le lutin secoua le-s épaules d'un air tlédai-
gno(usC

-Oui, je sais que tu cherches une cassette,
reprit-il eii laissant échatpper un soupir' dle si-s
lèvres (le roseC.

-Tu veu x dire une hîéritièr-e? interrîomipit
bîrusuemnt soit intce'locuteu r.

-Bali t cassette ou héiiierp, n'est-ce pas la,
mnie chose ? répliqua. <lu mêmîe tont le Petit syl-
plie legî-r.

-Alors, tont coil5('il est de pr-endre uîe femmeii
sans (lot ?

-u ume cr-ois donc un set parce, quipe. suis iius
g,énie, inuterromipit à sont tout' celui-ci. Neîî, noui,
nous iiareliois amvec le liro.grès là-hiaut aussi buien
qu'ici-lias ; je te laisse doue ch la tti ttde dle pre'nd uc
unîe (lot si tu eii trouv-es unîe. Seulemîent mîonî
conseil si' horne à ce-ci :-" I i<iuuur v-aut îiuu'î
qu'argî'ît, svertu nijeux qlue richeusse. " - MIais
peut' muieux te convainîcre, je veux ted(oii' 11i(.'s
conseils pii action. Re'gaîrîe.

Et aus-itôt p uru.ru'ut, <l-atle jeune hiommre
surpris, deuaix cad<res dgaegranuil ir, llii<l l-
renîts (l'aspe-ct. L'un, (!i or, élég. liiii li-t îîe
étai t erichi i de pierres fillues <'t <le di iii;îîns
l'autre, plus nmodeuste', mais élé ai tassi, lui-ait
nmie ux su plaire aux y'tu x d u nvîî I ili ais-
seur. 'Tous dIeux cachsaienit sous un voile le tabîleau
qu'ils conteniaient.

-Choisis, lit le géîoau châtelIain.
Celui-ci msontra du doigt le plus richeî <1l-s

riches.
-Je m'y attendais.. .mnîtrni ur le' lutin. Eh

bien, regarde... fit-il à haute voix.

Pendant queè, le voilu' qui couvr-ait l'image se
le vait t l'itelîIlcî elt. li i li' i'-aitE iom mie rs'gai'dait
<sVec clilisit e, il I ti semlal qu'il se-<u déauchait <le
liii iiéiii, c-t il se vit il ilet dits le salon (le
soin chàatu. f"Soil E'iimi usait diîspariu, mlais il
ét ai t î--îu qlacé liai' lat <-olc u, qus'il cherchasit t
calsm u'n muan lian ut a grandîîs pas tanidis qu'une
je'il' i-jolît' fu'îîuîîîe, %t tii' avec la recher-che lit
lus îlutelit plus richei, 1u< ngEiégligemmnuit

dhais uti vsiî f;îîîtiîil, laissait errr-i-iii.u regard
vauguei suri le laui paysîg' (lui wi dér-oulaitd(evanit
le châteiail.

-J.vous lu' ripètP. msa '-Ière, lit-il tout à coup
iisî ;t dlevanît la buelleuoîcilaue nous
iî'sti'i-miis ilci tout ci-t auioiuîll'. l}-u-îis plus <l'un
auîuaai uî 11 ues Pil N lîy;u'. Il e-st biieni tempijs de
nlous 1E'llosE'i' iiiiii p îiita i, car iioti santé
et uuotî'e l'ouîrse nî'y i 'i<iaiitpas, je, vous le
~jure!

La ji-tini' femmne, les-a l-s épîaules as-cc dédain,
pluis elle' r(iEulila aigriii-ut

-VoEus pîar'lez tot*jours écooiiie d'une façon
ridiîcuîle. A quoîi sert l'ar-gentr, je vous prie, si ce
n'est pis al s'a uiitsî'i'

- A la boe hi e uire, (Linis (les pr'opor'tionis rai
moîinables, reprirt le' pruomueneur lion nsoîtîs% aigre-
nient qgu'elle. %Iou s 5îir-t ntiouis tont absurde-s

-MNa lot i E I*uta i t pas iiit<-rroîîpit t'celle-ci
Ibrusquueilnt. 1E1t pîuisqu-'e vous mu'ave-z <'pousée
pourî mîon iarigenit, latissez-mî oi lajouissance de ilion

.LEjeuisne hommeîî< lançîa à sa fi-mu un r'egar-d
fuifu z qui se- ave sL(tic un lreg rî (le ha-ine
pu1is il re'prit 5t ioiu-ial- et le silenie <lui-a,
que'lques iiisi;tiîts;. TIouît à coup unî lonug bâille-
meniitliitroîjit-

- e' iii- pîîî as iii e femnlie qui s'( nus ie
qutii ll I t '.t mèire, lit, il ai,reile elilt, en
S'ai-u-taîliisîi-uu'it deiîit lec fauteuil où ta,
femmeu~~ était iog-

- L-s<-~fui,~ îî' ai gieîtVOiUa le sav-ez,
repîrit Ila jol ie bâilleuse av'c unulg' emblarrats
puis nos diiiicest:qiues sonut déî oués, et ils savent
ieuux les (OH.suî'q i, Mi.

(Jii vioIî:uii e'lorit <lu curieux le lit sortir dle ce
taleau fatal qli se i-ecouisrit (le soni voile pen-
danît (lue l'autreu catdre se liCotiviait à son tour
et que le châtelain, àl la fois spectateurî et se--
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tacle, passait d'un tableau (lants un autre. Mais
celui-ci lui parut, ait contraire, aussi dtoux au
coeur qlue l'autre était triste et péile. Il we
retrouvait bien pourtant encore danîs lei mnême
saloni ; seu lemen t, au l ieu dt'uni sci tti llint de
col ère, c'était uit sentimnit dle b onheu r q1u'ilI
éprouvait, car voici ce quti l'entourait

Unecjeulne femimei, habillée avec un<e suimpli cité
de boit goût, étiit assise priès d'une f-iiI tre on-
'rte, un joli ouvrage aï 1I Iiaili ; igut05 Soli

aigu il le pal-esseuse se teniît i itii îol i le enitre ses
doigts, penidant q1ue ses leir ss'arru'taîeli r avrec
almour sur <innjolie ptite' blondîine, bel ain.e aux
doux Yeux, plus blIeus que les bluets dle etitl
laquelle, avec de bruyantsi èclats (le irire, ltotilibar-
(lait (le flieu rs et de baise-rs, eni l'applela pau ) i
le jeune clîatelaiiî lui-mêmcie ; tandis qu'uni petit

groitout frais, tout bouclé et tout joyeux, a1
l'îintentionî sanis (tliute de soutenir la1 swîi r dmis
ses attu',grimpait leslemeuitn îîn 'soli
père pour lui fermecr les yeux avec svs mits mii-
gnonnes.

Notre jeu ne cuii -eux se sera it onublié loig teiPs
(laits cette scèeiu chiarman<te, si un isignie dul lut in
ne l'eût pas arraché aà sa contempllation eni lui
mntraniit (le ntoitveau le rnlecaI re plac, (levantt
lui. Il poussa uîî profonid soupir <le regret, et soni
bonhieurî s'envola ; nmais cette fois qund (îlle niou-
v'eau le voile <Ilu preieîr tatbleau se leva, il n'y
figurait pis.

C'était la grande salle là iang -r de Soi niêie
château pourtanit. La table, richeeint couver-te
doe vaisselle cl'argeî it et de vici eil, <les pl us
bel les plorcelinies e't des inets le-s pIlus i'clIereliés,
était en tonuré(! par u ne sociétéi1) nombeuse' ; on
ritai t, on causai t, ou i t usai t enfini. Lt jeu it
femmîe cIlu premtier talea-u presidait, commite itii
tresse de mtaison, à oe fv-stiii.

--y a-t- il on -îip il <adane, (Illc- vous n'a '1cx
reçu <les n<ouvelle<s dIe votre tmari ? dem iandla d'une
voix ai'grelette uîne damîe pi-éten t icus'-tuient vêtue,
quoique sur Il, letourî, part anlt, enn eie ' mortel le
dle tolite's les femmîtes enicore jeuntes et jolies.

-Trèslogtenps, réjpoîtcl l'un air distrait la
elitelaîile, tout cin conitnuaiit avec soli voisin
une conversation cjîii sutilîblait l'attacher.

-E. irevie'nt il buienttôt, con tiltua l'ollicîeuse.
-Je I iitrel laalue, lit sur t le uttêtte toit la

.jeunec fenmmte.
A ce ilioitf'it, un dotme<stiqute présenta à sa

inaitresse une le'ttre posée sur' uin plat d'argenît.
Celle-ci y jeta les yeux.

-De mionî iari ! iinira-t elle en roug~is-
salit. Puis elle lit vivemen'it, à hute voix, au
laquais dle poser' cette lettre sut' la1 et,îiîée de

sa chambre, et elle reprit a:ussitôt la conversa-
tion un mcomîent inuterromîpue.

Le ,joute huonmme détourna les yeux (le ce
tableau et reniconîtra l'autre tout découvert
dev'ant lui comtmte pour le cotnsoler.

Il y retrouva enicore la joune feîninie, le blond
luîtini et Ila fgentil le espiègle; seulemuent uti Voile
<le tristesse se'mbllait étendu sur ces êtres char-
tn:uits. La je-une fe'tuîie travaillait toute rêveuse,
la petite til le tapotait sur le' piano cl'uîî air itaus-
salle, tandis (lue le petit gaî-çoii écrivait, eîî itet-
tant auttanit d'enicre sur ses doigts qlue sutr soit
papie.

-Mais, tiainan, est-ce qîîe papa uic va pas
bienttôt revenui' 1S'écria tout à (-OUI) la blondinle
je' sais bien mton grandc air, pourtant.

La jcguîîe mèrle, eui entenudant ces mots tiaiifs,
enitr'emêla uin s lunrî' et -un sou pi r.

-Je l'atttends tous les joui Is, mta fille, r-épon-
dlit elIle, et il serta Ibicin con tenit dle toi q1uand il
tetndicra, tii verris !..

Et ICI) t ;tgétl pal- ces parol es 1cllettus <le doit-
ces jîîessla gepnt ille enfant fr-appait cIe plus
bel le les touches cd'i voir-e, qmin îd unei jeuni e bonn<e
e'ntra, tout essoullée en tenîant unele 'ttre à lit
mîainî.

--De mionsieur- s'écria-t-elle d'uiie voix joyeu-
se, c'est cIe mionsieur!

Eil enîtendanit ces muots, la jeune femmtîe et. les
deu'îx enîfanîts s'élanicèr-ent avec bonhleur ver-s la
missive attendcue.

Penidant que ces divers tableaux se dérou-
laienît sous les Yeu\ cle soni pr'otégé, le génie <le
la co1i îîtc e le egr a avec mtalice.

-Coiiineiît trouves-tu ices conseils?' dcitian-
da-t-il enflin en voyant le jeune honmmue atten-
drti.

-sonit-ils fitnis ?répliqu'a celui-ci avec intia-
tietîce, rai' c-es pat-oIes qlui tomiaeui, "jî%cées Sîîr
soit c-our étei.giiitt promîptemnt soit émiotioWf
aussi ev<tiiit-il de ré-pondre à la demtancde (lui lui
étaîit faite.

-Pas encor-e, répliqua le lutitn <lu mêmîe toIt
niarquois. Regarde.

E't le beau<Litare se découvirit de i touveau.
Il se setitt alor-s tout endlolor'i, tout malade et

se î'it cech-lé dais soi lit.
-Mon Dieu, que j'ai soif ! îuinui-a-t-il eni

clîî-rcliaiît <les yîex s'il tr-ouverait une tasse de
tisanie ou uit %-rre dl'eatu auprès de lui. Ne
%oyanît iii l'un ni l'autre, il se souleva; avec
eflbrt, pr-it le cordon (Il,- la sonîtette et sonnua.

Pe'rsonn <e ne vinît. Aloi-s il recomme nça, mîais
jplus fort cette fois, et apr-ès uit lonig temîps enîcore
un domiestique entra enftin.

-Que demande monsieur? l it celui-ci d'un air
rogne.

-JIe demnide à boire, et je veux quelqu'un
aujprès de mîoi, dit le châtelain d'un ai' d'auto-
rité.

-Qielqu'un ! ),ais il n'y a, personne de libre
;Wt clitteau, mîonîsie-ur-, répliqua le laquais, nia-
<laine donne uti grand dîneri ce soir, et nous soi-
nies tous occupés.

Le mialade soupîî'a tr-istemnit.
-Eh bienî, alo-s, je! voudrais parler à îîîada-

Ilte ? fit-il pltis doucemuenît.
-Madame !exclaina Ile valet avec un petit

hiaussemtenît d'éjpaule's fot-t signîificatif, Ait ! bien
oui ! elle est sori-e, îîadaîiie ;il faut bieni qu'elle
ant use soi Monde, peut-étie

Puis il s'éloignîa eîî fermnt la pote brusque
muent, et mîurmiura:

-~sont-ils ctotlc ennluye'ux ces richies, quandl ils
son it mi ales. Il d-evri-it bienl y avoir un hîIôpi taI
pour' eux aussi

-Lâtche ! ci 1 uin ! s'écria avec colère le jeunte
chiâtelainu.

Maiîs le tableau avalit clispaî'.u.
Poirtant il se tr-ouviait toujour-s nmalacde, toc-

joui-s couché ; seulemniit, cette fois il éptrouvait
unie quiétude qlui adoucissait ses souffr-anees.
Aup-ès dle soit lit était assise la jeune femmiie du
cadr-e mîodeste. Elle sê'îîlol:tit tr-iste et inqtuiète.

'Le petit g.irçoni bouclé faisait utie lecture à voix
liasse. La petite I ondiice, agenouillée, tenait
datîs ses tm<ainls ni i'ýîoi tiis la «ain fi hévreuse de
soli pt-te q1u'e-lle b.ais;li t dIe telmp<s ILi temltps.

Mais luiett la )ot1'- ouvrit dloucemîentt Y- n
domeîstiqueî enîtra 11-tant sur une assiette une
tasse (le bouilloti fotiîatit, tandis qute la jeunie
fe-mmîe m<ettaîit vivetit-ikt soli doigt blanîc sur ses
lèvî-es pâli-s pîour lui recomnîtider le plus pr-o-
fondl silece.

-Adie-u ! lit tout à coup Ile génie. cii s'élan-
ç;ant stîr sa nulée lumîineuse. L.-s tableaux fait-
tastîLit-us s'éla'eiit enivolés avec lui, eii laissat le
jeunie chiâtelaini cle H..., lion plus enntuyé, tuais
i-êveur..-

SUR UN GRAND PIED

On pai-lait dlaits uti salont d'une damiie <lonît les
extrémiité-s nt'uraient cet-tes pu enitrer <«lis les
patutituh-s (1- Cenidril loti.

-Elle est toujour-s a coui-t d'ar-gentt, disait
qîuel qu'uni.

-cetct pas étonniant, a r-épliqué aussitôt
uite amîie chlaiitahle, elle vit sut- un si gr-and
pied!

TJTI\ i1,TSIYTLT-DETJ- C.Cn

Jeun due.-Las-u enend ce olisoiide itîg qu <liaitLe singp, (à son ami le perroquet.)-Vieîs, que je t'emîbrasse. Que tu
"Creve-faim l Vas-t'-en 1 na ocd acac epuordr otc u uvu
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UNE REX'ANCI I l DE J1EUNE FILLE

Ait nord dle l'Ecosse, lion loin du calp )unnet
t-st (liti iîmmense rocher qui plbonge sa. bse g4ogan-
templ e d]ans les eaux. C'est le E n roit, unse
nigiique excroissance granitique, colnst'Uee de

géoeoîs de quartz cristallisé ; quelque (lieu marin
I t tira un Jour dles entrailles de lat terre pou r s'enl
faire unl siège coîjmmiode.

Les Reniaits, peu scrupuleux dans leurs puro-
cots avec leurs <liex détrôncient luts tard le

ti ion nialIlieu ren x et tblir'tu n poste iiiil i-
taire aut soîinet dlu linrom.e les Romains furenit
chasséîs eni lU et remiplacés pamr les Calédoms
qui cédèrent la place aux Aiîglo.Saxons. Le roc
de linroj changeca ainsi une (louzain< <le fois <le
maître ; enfin il devint. la. proMrié (le îmmî
Rolle <le IEervick-, unt briaveu coîmpagnon <de Cuiil'
lau îip le Conq uéran t, qui, rôdlan t par hasartd <aits
la Contrée et trouvant le rocher à sa guise, s'y
lit bâ~tir une forteresse où il s'nsalla ame Wom"
garnison.

En peu d 'ailnées, lu Normn md tr;însplaité cii
Et-osse <devint un Puissant biaron uit limaieami
s élea an-dessous dle son unnir des pheurs
vinrent hiaîiter le ltiiamîeant, et, (le loin coultisse <le
près, on nie ptarla plus qu'ave respect du noble
seigîmur <le K irp. Celu<ii ci, cii iîuuraut, laissa
son titcre, son pouvoir et sonî nouveau inm a soin

fil Eei c qui les transii a Kmervec <lont
héritèr enut I erveiclz, puis Ilr ic.puis H ars-
weik, pus I [srigi.

Gràce aux cVneonsslis par- ce no1 ci
pasat il nnîe généra tion il, Vautre,I tgtr-i

Possède :îjoî r<l lini une fitiroile d -IIar -gî<e
kitirop, <lonît l'écu laortd un roclier <le sai,' sur-
t. ia ip d'aLît su îtîoi ite Wur<t tom-tiI It-iamon.

En iciîS ritihe dl- cetteý iltl> inaisoti était
Soit i ;Itien r le barmon M uriplis, lequ<1el siégeai t à
lat Chîambr-e dles conmimntes (le Loti<li-s, possédai:
deux il le arp'iits de< terre' en Ecoss, ccit
soixatett serfs eii Irland<e, et une Chiuamnte' fille,
inidéendî<amttiment dl'une nult<itud<e d'autres bitns
qu'il se-rit f;isti<ligtuxdiu ilcr

L'été dlernîier, Soit I loniw'ur le liatoi Murphy
dle Immt da-s irt à Sa Mille

-Miss Amîia, le solmil ''St chaudi, brouillard
<le charbloni e-st noir, ies eaux de lat Tamise sott
Pest ilentielles <tj*e trainîs datt-apr'r le simu.
Nous piarlons p our t- Ni îo

-Partons po<ur KIni-oi, dlit miiss Anita imous
cii iimt e -smotn k itgs-cha-l s Toiy et imon

fiancét.Ti ' lde Kcii tesinmarkz.
Le- le'nd<emiini, mi -s't-tî,lta1a si cise rde pos-

te et l'oni i-ou la vers 1 cse
Pemtt le traget, inlord e'ut le teitîj s loi

bI-em' sois spcemi, iîss-\Anna ( csiu le jotues'-
minît mime aut toîti- a soi litié et sir TliWolal

le loisir tle de -ti-jaox uiit'-ci'l-s
Et il y avait vm'aîii<-tit d>o- tquoi : miss Asimas

aimnait tainit st Ch ien !t n't ii sAln ma était si

" lie suavce deImnr d1> lOiiit d oiée par la bi-is
du o-t''avait couîtumeiim- ds(- qut> hritll ti
<était pot-te.

C'est e'n O rienit quei i-o sp - lit Perse ; je
déteste les comiparaisons oùi il t-st <1ut-stioîi (Ir

Cependanut lat voiture trtuilait tomtJours ; vi-s la,
lits du nieuvièime joui-, elle se~ bisa conître une
borne <le lat route. Ma;tis, à travis la bîrume <lu
sir, oit apt'r< ak ilte< roc<h- (Io Kni roji. sort cilà-
tean llan é lwit t ei iii l'ai d <e I aigle. qon

hita:ci-r<icli à st'-i flattî-q cosinei< uine iillitî-
se liuitr- Pt lhot-i<tli oùt se réfugi-ît enm
te-mps <loragi- lis tt-u îîmtmrs

-Et-s-votts Idltssec, its.,! demtiantda ilttîa
en entlevat pteIStimen it b> -tiefil le,

-Non, Ijiu mîmu-îci
-Et v'ous, mîilotl I

!Sto (i. lit tout bas 11îia.
Un peit jappem"l-iit platintitif, <loti lti r'u crons -

mem uti cri d'tgomii vinit i tt"mrtîipîe la r-oiv<i-
stt tioîî.

-Toîy ! mîois pauvre TII! s'écra AUMîta
Elle s'i-lanqa vers lt- l'is <le la ita i de

poste, y pilongt-a sa Pe-titi.tue min gaiaý té1,d frais,
pui la retia avec le eot's sanuglanit et itialnîé

du kiîgtschar0-.

-Moi-t 1 <lit-ele avec st uperni'îmd C.. Une
liartie jaillit <le sa pi-utelle bleue.

-A quelque chmose' tlhunr t-st bon1, inii it il ua,
Tltéoliaid ;et lui t iéchi-ant souitie vinît à ses

M'liss Anista enîtendtit lt-s par'oles et %it 1<' souri
re-. et mtiss AmIta, Pensa Je' mite vosigeumi

Iy a"i à cett tj0tmtt-r>.Kwiiip uit pèclit-i r
viîgoutreutx gai-s tir c ii gtijm m anms, quie les i iigé-

nue <s dle l'e m-ot actuii t s« 'ttiiié lt' bteau
Quels ti Il.

Ie lvlvtu~tit i ti all m ti(-i< ia
mîiîs il métritait stmm suirîomît, qi iibéti poqs du
rteSt, Soit seul t itre'î à la popu lari-té tet. la1 stlle

coi-tii- det soi iarc.
Né daits lt- tiiittaîts il avamit kl onigt-mme fait

le' métîi'r det limrg-r. Mais itîme a iiti'm, -m
extMraui iait-t et appaenice, i aval t diéterinté à
cltmtîei de' Professioni.

Un t soirt, il se tmoitvai t Avec srmu ~Immî t- t s
soeut- laits mutne de!; par'ties les pinms san ca''is <lts
Ilighilaindls. Le v civ-x pâtre tloriiitit, les tl-iux
emi amts cîassaicît tlI'e-mumi tht la soli mil drcmi dt'véi

saut <le clîos-s t1it'ls <lucitmttmîtmt m1mî'qIls mie
les avait'nt vitmes. Tout à coupi lt chien't poujsstiti
hiurlt'etnt pla inmtif, se mohittt su rs-sjtmi îs et 1<'

poil liéie l'Cil t-m feu, les lèvreis écumianttes,
diontna lt- signies (l'l m pi-oot d A-ie -lt-s de'ux

pedtts i itomitg amd s"up si tit-ti C oul isse oni iPest
datits leur' pays, se serrti't-t l'imi cott' Iluuntt'
a ttenidant avtec aixiéîtq le- <l:îii iniconnut uit lt-s

ttta(at is viretnt tlamis le cr-épuiscule titie Oimil>ttý
vagt>', ct-l'- d'unt loup sait d <otit, paqsvtt coiir
l'éclamir tlin loin <'eux. Ct' fut totut iais ttl etauit
l'ett qu e tt pirit sur (./tetttii cýttt' fr'ayeurt d'un
ihutmeî, tii scîîfutie lenîdemintît eutL îîmî;
smîî titi iivr ii'1 pa> trtancem dians le portt le- l(Ii

voisint - I >tpiis loi-s, il atait laam ->tpvr iV;tgê vt
bmieni <les pays, <t, Consulîmte moînî hiiooiit de
Nitua, il svUt t a nuiile <lii' eV- qU il vacit
vii et resstm tî.

lt-s itlietts det kOM iu o!St pi-isbi'mt a ir-vi
autour- de< Ili ptont- etendrtmle ses ptoligi-mt rétcits,

P-t le imuvdx<- (ssiami, lâchaunt brîidet ài sotist imagina
tin et à sut iilitrt, capltivaîit de<s Iliti-s
enitièeî-s l'attemtotit-n)(o ,;ot :lmtîitoi-m-. 1>tl;uidit gt.
templls, lat vigi Icet dlts ptaren-ts e''îlîîîîît <' vt
curim dlt- jeu s îlS lls battait 1lmis foi-t.
ýsi Jatia-s Je ite fais su-tii-,Je com met-nceraiî

par i ppt-eiit ii'à coi ti l- i t<ti '- Ls I ii
t-es sotît 1<- ciioii>ft-tt &Ii limtrigi- tou <'uttt
Il'i-ge'it eni est lte ntem-f.

Dlonîc, le [mait Quenttini étit bu ii--vtille dt-
km - .ce- oui lt- ptlaisait, [tts ambsoluîmen-t à sitr

IltWeLl<l (le Ktttsttik îtîtlavait ICreitUit-tmi
lioni ,aits honnett'ur, lt-s raplports ailar'mnts5 quti

setmllait-it régm ais t'iîe -po'cli-r t-t tîîi Atiiti
En t-ft-t <vlt-uis quinitze jour-s entviron <(Ill-

mîilord Murt-mly, sué'ait établi t'n soistu ililtir, la
t-ilutfll lit avicuit péniétré <(It'ix nu truoi s fois <ltals
lat cabante de Quen-itin, t-t sm-s visites étaut-nt <'ie
tant lius iii> u éai ts <jti % 'cl> sti ici Ptt-îtuî't-
t1r- pr'écauntiiomis t-t dIe iisé

ttue Ptimt faim-e iîîiss chez IV- patysaiî'' se'
dematiinda it 'f ébll-Et plus misls, il se faîisait
ct-tt olt'raitt mque <tI avait vu t e mîines
é'pouser des ber'tgers.

L~a r-tmai-t 1mît pouv (ai t coni imre- loin mi PfIle extalta.
la Jalonsî- nat uretlle <le Tiéolital<l t-t fit naitre
(t; sa cîrs elle de poète titlle itiéts extm'avt-

ilt-s.

Pitti î combl d1).<e miailit-nr, il suriprit ut i, fois, <Ili
haut det soit <ltsi-rcatoir î> oirlettuî r, mîîiss Atiilia,

%tidomnt Mi insuit Itlmmw" tt fine ait lit-mî Quenittin,
et, lte betamu Quet<in baisan.it gaulainmiîiit la maitnî

dei- îîiss Aima.
P-outr 1<' c>tîp, sa fure-<urt comîti(-iiit' dît hiirl;m. P âle.,huIt-tant, le rtgî-léatil se prté'ipita(Lduils Il

salon où iil<uîd Illarwv-igil- cît lit Cf- qu'il fais-
(Irtait de mayons det soleil e~t dle tmètries cubei s d'air t
Jtur pour tftaire de I Aigl-rr--titi p ay- hiabitablet.

-MIi lord, s'écria sir nlt-lall ost- gr-
muit-us sount tmipit <t.n ettii-t tla. pariole..

-f[lti n !fi t iii iloi-i sant s soi-tir <le soitIn-g i-
-4Je <lis que votre fîlît ne s'tu dtttllcajaiis

rilamdy -itsirk
-Comîmenmt -s'aýppeller-t--îl alors, sir Théo-

bald'I

--Ce(tu voums Voudre-z, o Plmutôt ce qum'elle
vomudra elle-miêmie... nstress Quetiin, peut-être

-Vouîs dite-s '?
-Miisti'tcs Qumentin, tet elle ii-a v'enîdre au iii--

cité voisini l0 p(iiSSOîl pêché Pi't Soit ilan.
"> Si le brouiltilatite Lonre -ts dionneî le q&miet,

h- vt-mt (le Kýiîmriî mdérangera--it-il lt-s ci-iveaux 1
se demiand<a, Ilt1rvil av'c imiti iluianeditqî

-A ui-mîîilo'rd, r-mprîit Théoltaltl, citez quni la
seîîîltilié îitîu-îl le rt-Ipreniai t le dessus, adlie-u,
iilord je vais ai Ies t'î i lois uîier ii'lue j'ati ai-

imie utît mtg-ate.
Le< batroni col iiiîî:at, a s'imîpat i-iee-.
-Si' 'Iiéolial<, <lit-Il, vontlm-t-,voits m'expli-

tquer' îlot it- C t votrem ét tigt' téisol mitin i?

- l)m ene l iiss Attltit. nIe triomipe ttéfr
lt-soiéuctî<iis tdia mittutu m tîue o4 h'aIetion
dunm gm-mmiltilmmîîî:me < pêr-lluri ;îmittu coudîe
dle l'mtteiir

- Vcitis têvt--, uionîsiumit-tîomi gendre'm. Oit bien,
/Gj >'tu ! '-<ois êtes fttsîî

-N i l'un mi il'tititre, to pOèlre-t, <lit Ltit à -Oîmp
imie voix joytîsi' t-t ftuiclî', c-lit- rit mmiss Aisit,
quii venauit <let- it'stmns ltt-îîîl

- Il stit dlonc> %Titm . -

-Q imois père, m'piltlmj-ueid lem bî Iais-
sau t l<-s yeuxi xtvee pilms r I 'tspîé'gh-rir' (Il lte htontt.

.- Vomis ose-z tavouer votrte faitî- i t si' Tltèo-
Imulîl. Ah) !îmiss Annamu, -ous tue connatissez puis lt'

ctu m-Itlle vouis <ehAim re
-- Sutimi-s-îus <lrt ttu tltn m-'eîî Covit-

tu miîtt rot iis.'mut-i. ai iti la couitérlît, sit 'Iié<t-
batîldi M oitIt'î si $mm Hlotitetii vm-ut qumitterm

liemt'p jm-t' i' optpose- pas
-- Niais cec-i rlpî-lt-s b ornems, s'éciat mmilordî

N -pi. Ve-uillt-z Illeti- u ' îmmt lit-, quelt suj-t de-

- coI e Icii ( tm<îîpmumt- limyc litlit avmoir -conétrei

-ou Il veuilleiitit-.ilt ei- ltimi - or -rpe o d ie

(-litm Ana avecsS ('Ilsîmbarrast musti.m ~i'm

- Ilt faoit t'i i e tmpfm istmt- mnî..-.ru

<-l- -tst oîîmimsm-r sut, liuisous 1 - i oisu loet

- Il sf-ait, lvrt.i :-'iari 41oiit- la oi

rapportt des m lrt-z (I s,ésir t' it priti1 (I l a jos -ude

p tt si m- t-m u ci ul uu uT utit , ý c es mi t ms v is ite sî t r t.

ea -l)m-t iit- ie patumis d'uîte lent-juxrm---

-" sa ournat voim<-i sonu Ititir. Sivu os

rIez qit-Ite ii-ropit le o vous îp-li t f ir.
- s-qt-a>it-t vrailo- ! ... tî s hci coîm-e àoimdîfois.

hontux<1et-l, méms Ammu

- «w itél arde tait s t !o lît-ii iux mptepen-

-Vouèi li v-pttoulzsati

Lasut mvat <Iavru oten tus dainst ltsshapelae
det-t ctp sie droi alde vou apeertt-miar et sa
f-Cmmî'y Conis lalitei i ort mi ol liss< e autn

Su'iriis- éti trop lieutm- et x espèt ropu umr-eut-
ftnt pou ni poins'-t accepti rie an o r ctit- tteîi

sircI- avem smp ir iie mtîmeàJm-uoIupro et lsa
eI ls(, mtt hbtent u for itt ot hte r1 I ii l rue

)hrex des tl'tîccentneJell ful

souitrt jour, nu tIliv Porun gs réenti
tIls etsi phmi rse prverbial etputsi(e

Dfonsî Aivrir, mon i-eau frère qui est lit-f
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.Aujourd'huîi le il'nic,- ('&Dit,? est lat pièce det
mnonnaLie qîue l'oit dlonuie commîne arr-hes aux ser-
viteur's qu'on pr'end à gages, au pr'opriétaire (lui
vous accor-de quelque chose c-il locationî, à. lit c
personne à qlui l'oit achète quelqjue objet:

Deux Cents; francs uîî garçonl, sans1 le <le>îier «
Dieu, sabots, l>louse et clhapeaLu pour- liL pre. ïS
îliière annéice.

Mais piendant le mîoyenî âget cette expressionl e
aLvait une signifiicationi toit<' dlifféenite'.

Nos religieux ancêtr'es étaienit danîs l'useige der
dlonner it11 déer's, peCtite' mlonnie vaSlant le

dlouzièmie <lu sou, commîte pour- rend<re D)ieu gintant
et têiîoinî d'un mnar-chié, ti.saim a uquel faLit aI lu-
sioen le passage suivanît, où Pathelin dlit ait IIir- J
cliaiî<luii lui venîd <lu dlraip f

h)ieîî sera
Payé îles pîremIiers, C'est u'aîoll
Voici n mg denier, neî ftuîs<ui s
Riel) (lui soit oùt h)il-il nei se nomme 11.

l '! Pait li'liel, P. 12, Lyonî, 153-S.)

Cette constibutionî, qui fuît coîvîtrje (-l impjôt,
vér-itable pour pluîsieurîs corpoi-atioiîs (le's orfé-

vM (ls e Parîis, lîtr e'xeimp~l e, étaienît tenîus dle v(r
ser damns lat boaW de s'a iw Eloi un deier'i piour
tolites leurîs venîtes,) s'emiployaîit ordiiîuîjreiiiîtu

î'î miuîiôlii's. Ce'la sîillil-ait à exliqi iIt <léîo-
l lation (<1<' denier là (dn ie lîî i lI'ert à Dieu.)

On sai t queî it chîarite il touljoliris <'te* .'e i te
comime étanit dlin stittijoli iivinue pal' 's inol't
lisztes, les mîiniistr-es de, tous le-s cultes f't lî's poète,
de'puis 10ii.î usu'àV. Il 111m).

e<iro.N

En% par-laLnt <les planîtes, dles aribre<s et (les aui
Mîaux, ou1 emiploie' lu- veîlî<' jdet., pour signîiier
prod uire, mîettre d ehor-s, témioinî cîs e'xemipies

Il accorIl t ;de'vant lu i I leîl" jîl îles tleuî s.

Par-mi les animaltux, iî's nos jill'tl<es wîufs,
les aLutres sonit vîviptî's.

(Vo;rauESin.milt., Xxix.)

L'arbrisseau portant le coton 'il-(le pi'titî's
pommes1<3, lesueltles s'aLppr-ochati tde muat urité
s'euit'ouvm-eut cul croix IL li pointe, commlue la
g«i'enale, par litL faisantj.oum' an cotoni.

(OLI-. fl, SERIUEs, Tlh. d',Ayîi-., 717.)

Lorsque, pal- suite (lu développemient <le ilil-
dustu-ie cotonnuière, oi s'aLperç 1ut que les coton-
niers, devenius mualadles, dlonnaient <le moins bîons
prodluits, ont dit qîu'ils jeti'e<nt nu rifain colon,
et, <le la mlanière lat plus logique, à illin avis, on1
appliqua cette expressioni à une personnue donut
la santé aîllit s'alté'ranlt, et, au figur-é, à ce'lle'
(dot le cré(lt o(1 lat réputationu était for'temienît
coum>promlise.

Après que les mîachuines à filer' it, cotonu furent
inventées, maitchinies qui pîermettent aitjomrl'lîoi
à la villet le Liverpool d'expédie'r anniuellemnit,
lit la Franc.- (lu 19 janivier, assez <le toile de ce

toxtile pour !aire< cinquante ceinîtur-es au globe
terr'estre, une locution anaulogue à lat précédlente
se formuia: comume oi lut dir'e dl'une <le ces nia-
chintes qui s'usait, (lui se déètérioraLit, qu'elle filai?
u<n iain colton, ont employa lat nmême phr'ase en
paLrlant d'unîe personne (lott la santé 'hail-
sait.; et, à piartir (le ce illoîie'ît, notre lanigue
comipta dleux explessiouis, jetai' un Vilaein. culon
ftiler un v'lain coton, pr-opres l'unîe et l'aLutre' à
signifier qu'uile personnue tire i-eu-s sel fin.

Quandl laL premîière (le ces5 expressions était
encore lat seule <les deux qui existàât dlans lit
lanugue pr'overbuiale (itu second(- uîue sembîhle n'y
être entrée <lu'ipres 177 1, époque' oùt Arkwrighit,
l'inventeur- des mîachîine's à Ie(r le coton prit son
bîrevet d'iuîvention,) ot dlisait dl'unîe chose qui,
mal entrepr'ise, dlevait nécessair-emenut prodluit-(
<le mîauvais efl'ets, cela jettera in beau coon -'

iais*je doiS prévenir que cette UNpressioli ironi-
ue, déêclarée ',basse " par De Caillières ont 1690,
st bien raremîent employée aujourd'hui.

LANTERHNE SOURDIE t
Quand lngasdit da>-k-aaî'rn I lanterune olis-

ure,) l'al lemuand Jleidla.e -ît' (lnen vul,
unlernu cieca (aussi launternîe aveugle.) l'espa. ,

niol firol de' ionda (fanal dle ronde> et le portu-
lis lOidll.a (le fur1o./ýgO (lanterne il, feu caché,)s

1 y at lieu (le se demander comment il se peut ,

uie le français dise, lui, lanterne sourde.
Mais ce qualificatif (lue, (le prime abord, ont

st surpris de trouver aupîrès 4le substantif Iaw-
erai', n'est peint inexplicable, si l'ont veut biien I
elliolite'î a laignt eto qju'il avait dants lat v

angue Iatiîîa.
Enl ellet., dans cette lanoue, 'o-dts, (lott nous

tvous fait sourd, se dlisait (autant <lu moins que

iip njgrprltlcuedsxmlsue ournisseiît le D)ictionnaire <le Quicherat et
*elui <le l"retnd) de toute p)erceptionl faible con-
*eriîait l'tit quel conque de nos sens. Oir, dlants

x0ni" soird, lat seule ex pression frai' aise
teut-îétr' où Un subîstantif désigniant un objetc

u niiu x soit accomlipagné d'ait ad',;etif qlui se'inî-
'le avoir i rai t a it lru it, sour 1d s *rapp orte noîie
lits ià J'imîpression faite su r le senls (be Il'oïe, miiais

',ieî i à e'l le qui se' prod uit su r le sens de lat vue
1 venît dlire- ici ''*s".oia, ol r

Fil l'rance, im donnlait eiutrefotn I' nomi (le
.al/îur (qui il<'5t autre que Vl'o/a 10ol,'ida dle,

I'*Spa;giîoi ) il (iii comlposé cu<l inirle (Ionit la dles-
Lriptioli sui vante se trouve ait chiapitre Xi des

it> teýl îî js LIU grand roy F"ranlçois, on) iî wttOit.
4-licore eni b eaucoup ('le lieux le pot su r la tab(i
suri laqjuelle y avoit seu lemnent un grand pIlt
''a i <d o'll tf, mîoutonî, veau et lrd et lat grandl
b rassée dl lerb es cuites comlposées enseble1 , dloti t
s"ý faisait nui lîrouct, vray r'estauranst e't elîiî'r de
iei, dont est venîu le proverbe :la scuîepl qrrymn

jud f 'tb les n' pd o" i polirri. En cet te mles-
liae de' vivres ainsi ar'ranigée, chacunî y prenoi t
coîîîiiiu b oit I uy semilblai t, et selon soit appétit,
tout y coui'oit à lai bonnie foy.

Le p ot-orri (lu viux temi ps, iîîacéýdoi i e-
d'ebset <h'! viandes di verse's, offri'îit tio i bet

<k' comiparaisoni pour' les ouîvrages littéraires
fori'îuis de< par'ties assemobléees sanîs ordrîe, saeins
choix iii Iliaisonî; ont s'est servi liaturel lem lent (le
pîde-p<mei pour les dlésignier, et, lus(1 taLrd, o11 l'a
appliqul. encore à ditlerentes espèces de< fleu'rs et.
<lherbes odoriféranîtes mêélées dans unî miéil

vas àUn mnoreau (le muusiqlue compljosé dle dif-
férents airs connuus, et enfin à uîîe chianson (lot
les couplets nie se chantent pas sur le mîêmîe air.

MîANGER lDr LA vacit ENRiAG ÉE

0Ou voit dans le T'aitie (le la Police (liv. V, p).
12795) que lat chair de "ache a, toujour's été rega-r-
dée commîîe inférieure à celle <lu boeuf ; (le sorte
(lier, lat qualité dles miets dlotit ont se îîourrit étaîit
l'ii que'lque sorte le tliermîoiicti'ed<u bien-être, ont

aprob ablemnît dlit dl'ablord mfliqeu (If la voici"
pour sigifier, atu liguré, éprouver' uîî certain

deg"ré <le iii s'r, comm 1e se'mbl le d tLilIleurs I 'éta-
lîir le passa~ge, suivant <le lat *S'îd e Jténippé
(tdit. Char-pe'ier', p. 1 28 :)

Avonis-lîous pas conisommiîé peu. à peu toutes
nos provisions, venîdu nos iîîetlîles, fonidu riostre
vaisselle', engagé jusques à nos. hiabits pour~ vivo-
ter- bien chétivemnut ?oùt sonît îîos sales et nos
chiambires tant bienî gar'nies, tanit diapr'ées et
taIpissées ? oùsont ISos festinis <et nos tables
friandles ?1 nous voilà rédluit., au liet et au fro-
mage blanc conmme les Sollysî1ý. n ros banquets
sont <'un morceau <le reucha ponti- tout mîltz...

Puis, quand ont a voulu exp'iier commne le
superltif (le cette misère, o11 a (lit de celui qui
eii avait sonfleî-t qu'il aî'ait fmangé (le la î'ach'"
Pnragé", un tel mnets constituanit lat plus horrible'
réfection <lue la tyr'annie <le l'estomac puisse
vous obliger à prendre.

EAý;u l., OiI lt 01. Au 1E 1., El

.Jusqu'au milieu <le notre siecle au imoins 011 a:
cnit Javelle, le nîomî <le l'endrmoit ou se fabî'iqueý
hypocldou'ite de potasse, et voici quelques cita-
ions comme Preuve <le ce (lue j'avance:

Les guinguettes sonît, tous les cabarets établis-
nl peu au-dessus (les dillérentes liarrièrep des
titrées de Paris. Telles sont :les Poî-clieroîis, ktL
~ouvelle-France, lat Petite-Pologue, la plaine dles
ablons, celle de Grenielle et le mîouîlin (le .Javell",
7augiîîard, etc.

HuETazul' et MaivIict. île par'is, TI 1, 1).199.)

Ont peut ssiîrles boyanderies et détr'irie
es miîasmîes itîfeets qu'elles exhîalenit cii se ,-et-
alît <le l'eau (le .<c,-le.

.l,îvdle est uli lltLlitiil <il& dlépartemen'ît dle la
~ei ne, à -ý' k ilomèitres ou est de Par-is i-m ve gauche I.

luls tardlt il aéci'it eLiI55i Jî r, 1 , <'t Voi tî'ollve

leins l'Aloa tI/i u pou r I SSî ( P. 39,
01l. I

8Ociétë aiioiîyie 'd' lit ilianlttLcture de'*ani
p-od ui tsclii iiiiques plour l'in dust rie et I agricu 1-

tui-e, quai de $:1)e" ,.
M ai s, selonmi ioi, c'est (Ilie fau te ;car' lors' 1; oîi

1cnit enicor'e t'cul"commile au trefois, pourqu i
donîc nie pits aenîdci- îî ne fa veuri ailitl n'lze il

Elîî s'i AUXt «!(11< 'il:. h>1 u N

Quîandl on donie nel qiîulquun les mioyenîs <le
subsister', c'est-àL-dire( qu'ou liui fournit le-S chossl
nlécessaires à cet ellet, 01i <lit qu0on le saîa
Pleuve c*i'S exemlples

Il se trîouv e qu'il bOuriiiey et a l"erî îey j

inouriris cenît ci nquanite1 ii'iOl lies <liiq liew l zîî
pats cela a veo <les <'is ali'sandidnlis e-t <les b an-
iluerolit'F.

(VoTriî.1.5î1  Le l'. i'qll , 91 (c. I7i
Il emploie toit, ses r-evenus a, déî'1ore- les

l'«lisî's ' suf les ouvsrier:; il1(igî i t s. 1't -,
sou lage'r les inotiîésde tuînlt' -s lescisis

(Mîie m,:( :s.~ h,,sh. t. Il, p. 35S.
Maeisý ouits 'lu"d akusi e qu'on por-te soi- <les

crochîets (cette e-spèr~e do< llotta- 011%*eIti' sur
laque'lle les portifaix et. le-s comm issinnair'es
plaîcent les obj' ets qIjils por'tent a dos,) et c'est
cela lpeut-ê'tr-e qui i afait dirîe. <lans unîe aëcep-
doîit défavsoral le, de qiieh 11 i iî ii i v i taux dlépenîs

dI'uneî au trq pe'rson ne, li ni. t <I i il au plemnier'
senîs, Par- Cette personnle, qupil e

1 st Si. e,..

ou1 qu'il e'sit à eps ,'iwhîls.

BONNIE CUù-IIERR

Fin soirée.
-j e suis peinlée, imîonsieurî, (le iii poinît vîîiî

votre Sieur- ici ce soir.
-Je< v ous prie' de I '<xc îsî'î, î ad a itii eiluý est

LI lé à lat le:,oîî (le cuis inle cet tîhl(' î i , tcoimme1<
vous S1av !z, les é lé ceS dotsii It iibalue îen c quî'ei' e
oît appî-êté. Elle Wilî ,'st pas '-11c-î'î' ri'eîîs,'.

LA VIF E S TROP''I 1<11' (1lUj

Jlotîsî''a~~~ ràSî ~1 Si f laî pol-t, ' lii toit)-

lbeau )-Ah 'si seu lîieent je' pou i ais vivre j us-
qu'à ce- <lue tioi dî'tte. S',îeîit ptayées

b,' vra' a- 2-s ii, miais, viunîzvu
vivr ie étern'uel leme nt t

Un hVi'ti pochardl pleurati t àfem<0ie l'iIt plie i
suiv aint le c'ounvoi <d' Sa ,l1,îîî,-

-Mdîil onîîu det ta Lluuiti , mo i ch1 îler, lui
<lit uîî <le ses i iiiis. l'lx as l'air diiii' îoîi-tîî
taille.

_-Imipossile, îîîoîî amii, répondlitl hou lîoîîî mu1ile
de guid-e, liglll-e-toi îîlii c'est la p'remiiière fois
que je sors&avec M&iL 'lî-ii''esis m1e dispuiter
avec elle.
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IL-A PEILOSOPIIIE IDII B-A-ISERfl

1 Il

Le baiser hypocrite. Le baiser de l'innocence.

LES PASSANTS ET LES CHIENS

N'ayant pl us r'ien de ieuiî<x à fai re,
D)eux amîis' le soir d'enit leau i.onr,

Se Promen<aienit, causant dles iwtrigues de cour,
parl ant de pIlaisiri ou d<i lii re.
De sa hniche ou dle soit t:,ulis,
Uin roq~uet tou t à Cou p se ap

Les pou rsti i tenîjappi c Au ,iutit <lu li jeu<lu ija-ppe
Il cil vlehit Cinq,î il eni Vienit dlix.
.11 en vient qî11llzi', il en vîite t ,

Jaippantt àquti <i ix îii u s, d' <lie voi x difféiren te.
Nos geiis (-l étaiiî,îî etîiudis

-Necsee-o de i ions rompl re lat tête '
s'écrie ci liiien d11 'Peun S îiîoig a i it il Cauiou.

-Passons, lui (lit l'auitre, estu n Iîte?'
(Il aurait Pu <lire :'' s-i fou V
Le miot e<lic été plus lîoimétv)

(Jorriget oi1icsellîiî.îî Notreî hîîî iif'avaît raisoni
A ent pas* ils telaiiit à huiie

Qu'on n'en ten di t pl us riil. Euruinhrs d'haleine
Les roquets éta ieit t oi! urn triésà laait su

Des lions liniîailis tel est aussi lecratr
Lentr critiîne aux piassants est q1ue'lquefois sévère;
Contraints a lit souffrir, Sacliolvs nous y ployer

Quand ilk s<'îolt las d 'aboyer,
Les genîs fittiront par se taire.

-Ah <ldisait hier un o0u bîourgeois dui M'iaraîis si inla pauvr'e femme
n'était pas morte, nous célèbieioîajotrlmnîltl nos nuoces d'or.

-Vous l'avez perdue l'aiméie dlernière
-Oh1 non. Il y a quaranîte-neuf ans

L'HISTOIRE DE BIEN DES HOMMES

Le baiser (le lit persuasion (pour
avoir' uîî palptot en sealskiin.>

I V

Pris sur le fait.

- '- 'là

V VI

Le baiser de main du temps <les
chevaliers.

Le baiser esthé~tique.

Les parents qu'il est permîisî 1,(.i~ deeî ls autres qju'il
d'em brasser, iWest p.t permis d'eumbramier, MORÀLR Les plus fanfarons ne tiont paï toujours les plus hardis.
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UN M\-OT DE TROP

CHlIAUFF"LE TlON \'WSY

.j!<>si",- Compii; s<nil ide<han t ile tr u n e
tiaseseS'< < e'«î /75<, itsi h un lid quis i n'e Pi>Aib-.

d'î'yyPw à"u>s (>rîtt?.ii> le vous
préenlter Ml. jecl i us. Je suis3 ceta:ini, ni'est-

ce pas, mamî:<îoselle-, quie vous n'avez. pas rempîli
Votre catrneit.

Lc iiioIr' -M1Iadiioîsol le Ptiplzki n. vous nie

qui il tu t-e trtou <l s la glaceî-st parti avec la
hache.

PAS D-ÂýL'frERN\ATIVE

-lo<n, a5> c4î. -Nf ni> <iîf.it, vouis alltez
entretr tlî lat prîuf>ssioîî. Ne-till<zjîii à
Un ii cali.s> qu <1 u1: -<-<ti - C ience<- I votus reprîîocherîa

d'aucceter.
Le> 0'i,~- (liit t-î-ioli lit . ) -- Mais coineît

cela ! lier' eii<oil vous avez' tdéfentdu ce voleur
<le M ile I;mpî-gl!

L'avaal.-Voîs le ln'avez pas laisséS finir
(ue votue coîîsieîîe votis iTlîî'Oli' d'acep

ter, ou sortez (le la professioni."

PRÉICTION POUR ]LE MI'S DE
DÉÊCE'MBRE

Décenil r.', le d-- i7r* 1ixièmîe mois. do, l'an.
niée ronarne.

Noi-l est-il venteux,
Il est atvatageux
voici l'exptîitiice

Des fruits eii aI în<I:îti'.
Aunm roes caquue sa isonî,
Lor.stîe nous y serons.
Ici llhommeli4 pi*Olios4,
Mais ct D)iu <lui dispose',
Etant maitre (le tout,
Et l'oin seriait bienî fou
De croire le contraire.
Pour que tous nous prospère.
A tt>îîtoiî de s'a main
Notre un> q tî et Vrai b ien.
Et pour notre assuranice,
\Jjîoms dants Il'éance.

.10>vî's d' ,ý S p>our l' 'rsu .'->ui tomîle'u

JOUR iS DELA 1.X 1.,

Celui liii tombeîî maî:ladle p remîier jour do lat
lune le (lit jouir ser-a mnauvais.

Deux, lion 'T'ois, le nmalade h- sera-: seize jouiS.

Ch%><î nmîas ais m WUtgi i-m<Ita -i à gué'ii .
Six, il faut craindre Sept, bon.

Hl 1it il il' a poilt (le &miier.
Neuf, il y a à î-r:îiIuI- lat mort.

Onz,' il ''tîîiîa ou muour-ra lienit0t.
1)ou, il y a péi-i d e îîîm- j» un qui î <'

Treize il souffira de granides do uirs.

QUîii.'e s il liiillI<IIe eni quatepM josi y a il
<yir cl m îort.

Dix-sept, il y a pýril <le mîort avnt quati'

I î utlongue mialadie-, miais sanis dangeri.
Dix-netif, dans <1u;dî4- '<îis il guérira.
iii t il y a pîéril d(P îîurrt jtIsqt'tu quîinze.

N ii t- (l tx, p'tî à peuî il gîî
6
îiît.

N ing-t trois, il y al dii da.tgv~r.
V inigt-qutatrie, il gu'ira i-- I <iX OU 14 douze.
Vîingt-cinq, si danls juaîtm )wu H<l ilet meurt, il

Vinîgt-si x, niat 'as

V'ingt-sepît, p(1-til dit moi-.
'v'ing't-hui t, mîaulvais.
Vingt-ne'uf, lieu à lpeu aur'a lit saté.
Trente, d'une nmaladie il retomibe dlans uîle

autr'e.

PUisAGEFs (~N:î.tx-iî: i .tcclDI'fs NALU-
iUMMi E'T A iiiWi».Wii4 A i'IT iE i'A N NE

I.-P-sag-z ti-rés <lu sole il.

Si le soieîIl seý lèvte sanls 1Uýil y ai t de< nuatges
(lui le couvirent.

Si les nluages qui couvraienlt le soleil à soli
levi-r, s'éclair'ci-<seiit se dissipenît ou gagnenît le

<Otitlitii t
Si le soleil s>- couiche sans êt re cou vert i

ATTENDE iL U E M AUVAIS T iEMSi'

Si le: Sole<il s-e h<-e foi-t ronge, ou hîbtun. ou pâle.
Si le soleil, à soli l-evi', parait ovale.
Si le Sole il, l Solîi e ei.-st, cou ver-t sLi nunages

ol scîîirs, nîoiris, découpés, ilédi3> , t (IC, di ié-
r-ente-s couleuris.

Si le soleil, àsoit-î - era dos r-ayons pà lesoli brisés.
Si le soleii a ti petit. nîuage- (lui mîarelle dlevant

Si le soleil, î>'il dle temîps ;%pl'è.- soni 1-te.. se
- lie neiuages.
Si le soleil st-mble11 se lt-ver- avan t >on lieurie,

parce' qu'oin voi t a tu levsai>t '-oui iie Uin fetu vi f
avanît (le voi- l' soleil.

Si le soleil s>-cu -u t --s roti go <4ti pâle , 071 (14
plusiiieurs Cuieutiis i l1t'5.

Si le soelse couchle< dlans til gros nuaget~ de
fatçoni quýoIi î> ti-e - pas distinîguer- le îionnent
de~ soi oil>r

Si ktseuSl-l, à son>'' 'lni-lî, p:ti-tit pluts pet
qu'ît tliî.

Sî. dur'ant lat nutit, la> ltîî' <-st très clatire, foi-t
Iblanîche et vclittatîi t>.

Si lit hl ei n'est p!k' 4->t<<tîi<î- vt ac.eoiip4:giit.

t(t limtg4s.
S'il ne- passe lais de-tcîîî~it<,s ituages qi

eni dlérobent lit vtue <'t tii ôt,-it lit c;ttt.
WiESPlEZ iLE MAUVI vTEsiMPS5

Si le soir-, ou dturanit la nit, la hi est pâtle,
ou olm-ny Ms- tit tiodeI - ou funt i<mi-.

.Si lit huit' v-st t- deui-> l i1uî:tg-..
,Si la Illnit al mîî cvr-clî- Ml'at. tti î-oligo.

Si la ii ilte at 1-s t<>i-ii'- onî~s' obcuresti--, ou
les poitiuî-s (l i'î'. ntoirîîs.

Si la lîîîî' -st fi>i>> 'ltcouvte< deî nuage-s
quii i-t-.i

î;si>-.i: i. .î: LE . ti 7 U

Si lt- ttoih>s s>îît tics lrl:ticli et fot, claii'es.
Si 1,stti's suont lrill.ltiiîs t-t étîce iis

PSi lt-s étoile-s lie sont pa:s fl(il<<îi'îmicllit cachîéos
par- d1<s iîttî-s.

Sil-s qtil- î'i-is>- tr-;s iioili <- uses et peîtites.
A-iri:Nii-Z DU,3 MAUVAIS-'ui'PS

,Si l'onî lie vot, a.tucunelit ét oile.
S'il par-ait très peut dl'étoile<s.
Si les éttoilts sonit ObIsctures out sans éclat.
Si les étoiles disoliîraissî'ît sous tut à La vue.
Si les étoiles paraissent plus grandes qu'elles

ne le sonit d'ordlinaire.
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L'ÉCIIO SINGULIER

(P>our leIf? î
Ces jours derniers, chez niadamie Arahelle,
l)anis vantait un écho iiorveilleux
IBali 1 lui répond certain mlarquis joyeux

Un tel écho n'est qu'une bagatelle,
-Mais savez-vous, Marquis, pour en parler,
Qu'il redit tout, neuf ou dix fois ?Tarare!
C'est dans tmon plarc, c'est là qu'il faut aller-

Lorsqu'on veut entendre un écho rare..
-Plus rare? Oh! oui. Parbleu ! nous l'entendrons,
Car dès demain sans faute nous irons.
-A demain, soit !'j'y compte ; point dI'excttsf>"
-Le marquis sort miéditant quelque ruse
Rentre à l'hôtel, demande Sancho,
Son vieux laquais.-Tu passes pour habile

S'il le fallait, ferais-tu bien l'écho !
-Oui-dà, monsieur, car rien n'est plus facile
Dites-mnoi lio .' je vais * répéter ho !
-Ecoute donc l'ordre que le te donn11e
Demain mîatin nous irons au chiâteau
Dans un bosquet, près de lat pièce d'eau,
Va te cacher sans rienî dire à personne.

Là, par degrés, affaiblissant ta voix
Commne un écho répète ait moins vingt fois
Ce que viendra, te crier l'n ou l'antre.
-Sullit, monsieur, vous serez satisfait
.J'entend<s cela mieux que nia pitienotre.
-Le lenîdemain, placé dlans un bosquet
L'oreille eii l'air, Saîtcho faisait le guet

Voici venir toute lat coterie.
Chacun disait :C'est une raillerie
Qu'un tel écho. Vous l'enitendr'ez. Chanisonîs
-Quand nous serons près dle cette clairière.
.J'aurai bienîtôt dissipé vos soupîçons
Nous y voici, mnadame, comumençons
Interrogez mion écho lat première,

Mais songez ben qu'il faut enlier vos sons,
Et les enfler d'unîe bonîne mnaniere.
-A vous, marquis ; p>our cette épreuve-là
Les grosses voix sont toujours les meilleures.
Lors le marquis de crier : Es-tu là?
L'écho répond : 1yvsdepuis de.ua- heîtr.s.

FAc- ETr SPEiIA.

LA MONTAG.NE DE VERRE

Il y avait une fois un grand roi dont la tille
mourut tout à coup, et tous les habitants du
pays se désolaient, car la jeune pr-incesse était
très-belle, très-gracieuse et très-aimée. Mais voilà
que, le jour où elle (devait être ensevelie, arrive
(l'un pays lointain un savant homnme, uit nmagicietn
qui, voyant ce grand deuil, eii demande la cause.
DZès qu'on la lui a dite, il sue rend au palais et
s'écrie:

-Lat princesse n'est pas morte laissez-la
reposer.

Puis il s'approcha du roi et lui (lit:.
-1l ne faut pas mettre la princesse dlans une

tombe. Je ferai une caisse en verre où elle dtor-
nmira jusqu'au jour où elle doit se réveiller.

Le roi, ravi, annonça qu'il donnerait à l'étran-
5ger une magnifique récompense si ses promîesses
se réalisaient. Le savant se mit aussitôt à l'oeuvre.
Il établit dans une des salles du palais une grande
caisse en verre dans laquelle la prinîcesse fut
étendue sur de moelleux coussins, et, à la porte
de la salle, des sentinelles levaient veiller jour
et nuit avec l'ordre forniel <le ne laisser entrer
personnle.

Toute cette pîremnière organisation étant faite,
le savant dit au roi

-Envoyez de tous côtés dles mnanoeuvres pour
amasser une quantité de matériaux, car je dois
construire un four plus vaste que votre capitale
et faire une nmontagne de yer-e. Dans sept ans,
lorsqu'au conmmîencemient dle l'été résonînera le
premtier chant de l'alouette, envoyez des mnessit-
grers de toutes parts pour convoquer auprès (le
vous les prétendants à la nmain de votre tille, et
annoncez qu'elle sera accordée à ctlui qui pourra
gravir, soit à cheval, soit à pied, la montagne de

ver-re. Dans sept aits et sept jours, la princessee
se r-éveiller-a et donnîera uit annîeau <l'or à celui h
qui parviendra jusqu'au sommtîet de verre, et
avec celui-là volts la marierez, fût-il le plus pau-f
vre (le vos su jets, sinont elle serendor-nira pour tic t
plus jatitais s'éve'iller.%

Le î-oi pr-omiit d'-ý suiv-re pontctuellemnîit toutes
ces prescriptionts, et a ussitôt donnia l'ordre r
d'amuasser les immîîentses mtatériaux demianidés par
le itiagicien. A la. fin dle lat sixièmîe anniée, le four i
s'élevait à la hauteur (les niuages. Deux tiille
ouivriers y étaienît sans cesse occupés et il était
chauffé (le telle soirte qlue des étantgs, dles r-ivières,
(les )lcs futrenit par l.à desséchés, et de pîrofontdes
sources visiblemienît amioindries.

Pendanut que ces gr-andcs travaux s'achièvenit,
etronis dants lat cabaite d'un paysan, à une courte
distanice de lat ville. Là demeîure unt vieillard
avec ses trois fils. Les (feux preimiers sonît j
vigoureuix etatlertes garçons. Le plus jeunte semîblt-
uit peu simtple. Le vieillard étanît tomtbé t
mtalade les appelle, près de soit lit et leur (lit .

-Je setis que tua titi apptrochue et je dtésire
vous faire' coiîniaîte imes derniièr-es volontés. Vous,
mues fils alinés, il faut lue v-ous contintuiez à cul-
tiver entsembîle v-os clhatmps et à vivre dants lat
intiîe mîaisont tarit que vous iii serez pas miarias,
cau- uit prover-be lit : " La où sept fr-ères peuvent
aisémîent htabtiter entsemle, il ît'y al pas -assez (le
place pour deux femmties. " Quandt viendra le jour
<lu maîriage, vous partagerez entre vous deoux

tioi héîitgeetvous logerez et iiourri-ez tant
q1u'il vivr Geot-.res v-otre jeunie fi-ère, (lui n'est
gulère cei état <te travailler ni (le gouverner utue
mtaison. C'est à cette conditioni que je vous lègue
ta casse-tte. G~eorge-s nt'a pas grandte intelligence,

tmais il a b)oit co'ur e.<t il v-ous o éiria commîite il îîî'a
touj)our-s obéi.

Les deux frères aîités réponireint à leur pèr-e
pal- (le belles paroles. Le plus jeune nie lit rieîn,
mais pleura amnèremtentt.

-Enîcorc uit mot, r-epriit le, vieillard. Qîuandl je
set-ai eitsevelî, je désire- que i-eus nie donnîiez un
dlerntier tdtogiae<'affection eit ventant l'un
après l'autr-e plasser nue nuit surî mton tombîleaui.

Les dleux aités r-époniriient enîcore par <le
belles paroles, sanîs utie laruîte <laits les yeux, à
cette dternière demnde. Le plius jeune ue (lit
rient, muais pleura amuiêietient.

Bienitôt le boit vieillar-d nmourut. Ses deux hiéri-
tiers invitèrent à ses funtérailles leurs voisins et
leurs amiis et s'assirent à une table al)otdatieiit
servie, et burent et mtatngèrent commtîe à uit r-epas
(le noces. Georlges était seul près (lu cercueil.
soupir-ant et pleurtit, et lorsq1ue ce cercueil fut
enfoui dans la tu-ire, il lui setihla (lue toutes ses
~joies étaieîît iiortvs et ( îeeisavec soit père.

Le soir, quand les derntier-s conv ives furenît
partis, il demtanda à ses fr-ères leque-l d'entre eux
voulait passer la pr-emiière huit sur la tomibe
paternelle.-

-- AhI répondirenît-ils, cttc journiée nous a
fatigués n uous av-ons besoint de ntous reposer. Toi
qui n'as ricît fait, tu peux bien ceýtte! nuit i-ciller.

Sanis r-ien i-éëliquer, Georges s'en alla au cime-
tière et miarclha à petits lpas autour (le lat fosse où
reposait son pè.re. A mîinîuit, uîîe voix qu'il nie
pouvait oublier prontonça ces nmots:

Qut~i dIonc ver., imlit vl-ei-l tût-ietît si dotîceit 'f

Et il répondit:

.-Ilt che-r pèrte, ç*-st mloi, G eor-ges, toit jeime enufanit.

Lat voix demnttda ensuite pourquoi cette visite
nuocturnte tîéatpas faite pai- l'unl des fils aillés.
Georges téponîdit que lat jounté des fttnérailles
avait faLtigue ses frères.

-C'est Ipien, reprit le père ; chaque «ç-u-ie
nmérite sa ré':oiupeis, je veux te donner la tiennte.
Un jour, tu tlî:sirtras avoir <le bteaux vêtemienîts
pour enttrer dans la société <les ge(-ns <istinguéls
reviens alors sur nion tombeau, frappe trois fois
la, terre, avec ton talon gfauche ct dis :"Chier
père, je denuande mta récoiieuse pour mna pre-
mière veillée(." Auss-itôt; tu auras une armure et
un Chteval. Mais pa-s un miot de tout ceci à tes
frères.
. Au point du jour, Gleorges retourna au logis
et s'endormit.

Le soir, il demanda à ses frères lequel d'entre

ux voulait passer la ntuit sur la, tombe paternel-
e, et ils lui répondlirenît d'un tont railleur:

-Personne lie viendra enlever ntotre père àsa
'osse. S'il te plaît (t'aller près dlu lui passer lit
tuit, rienî ne- t'en empêche. Mais, avec toutes tes
'cillées, tu nie le ressusciteras pas.

Georges entendit ces paroles avec douleur et
etourîîa au cimîetière..

A minuit, la, voix de sont père prononça ces
tiots.

Qînu 41tenu veis limon cercueil r-evienit si doîîcellieiît

Et il réponîdit:

elit ! checr ptère, c'est iîî,i, mLýcoîges, toitî jeunîe enfut.

Le père, de nouveau, dlemianda si l'nut (les deux
tiiîés n'était p>as ventu. Gieorges les excusa vii
disant qu'ils étaient fatigués (lu travail de lat
ournée.

-Eh bien ! reluit la voix (lu mîort, toute
Suvre mérite sa récomîpenîse. Je te donner'ai la
tienne.

IUn jour viendîras loù tu auras besoinî d'uni
vêtement plus beau qlue celui que tu as ",a"îî
hier. Vients alors ici frapper du taon gauche trois
fois sur ita tomtbe ei (lisant : Il Chter pèr-e, je
demnde la récomîpentse (le int secoitdo veille "
Tu auras alors une si belle armture et titi si beau
cheval que l'ont le pourrit se lasser de te regar-
dter. Mais, (le tout pasi l< uit mtot à, tes frères."

Aui point <lu jour, (Ieorg es retournta au logis.
Ses frères étaient entcore ait lit. Il se coucha sur
le poêle et s'entdormîit.

Le soir, il leur dtemantda lequel d'enître euxs
voulait passer laitnuit sur lat tombe. Ils lui iépoît-
<tirent d'un ton) sarcastiqjue

-Celui (lui il déjàt passé "ratuite-iiteit là deux
nîuits peut bien eii passer une troisième. A quoi
sert d'ailleurs ? Personne nî'ira enîlever ntotre père.
et il lie sortira pas lui-iêéine dle sax fosse. Il nt'a-
vait plus sa raison quiand il ntous al fait sa, siigîî-
fière denmanide.

Gecorges pleura en les eîîttîîdaîit patiler aintsi
et retourna au cimetière. A minîîuit, la voix dîtl
miort dit:

Qui dou1e vers- ilion ver-i-cwil re-vin si l,î.ott

Et le pieux fils répondit;

i! cIh-r pèrîe. G's i i-teorges, o tni ue enifanît.

-ourquoi dottc tes fi-ères tie soîît-ils pas
veu'is 't

-is étaient fatigués <lu tr-avail (le la jouné.
-Eh bient ! toute oeuvre mtérite sax îécoîîîpeîî-

se ;)je te donnerai la tienine. Un joui- vienidra
où tu reconnaiians lue plus l'hîommîe possède,
plus il désire. Mais les vieux du tenîdre fils qui
reste fidèle à lat nmémoire de sont père doivenît être
accomplis. Je voulais partager mîonu trésor etntre
tes frères ; toi seul ein hériteras. Si les vêtenments
et les chevaux (lue tu as gagniés hier et avant-
htier ne te sufliseiît pas, viens ici, frappe <lu talon
gauche trois fois sur mta tomtbe, enî disantt : "Cher
père, je demande ia récompense pour lat tî-oi-

siievile." Tu recevras alors lat plus miagîtiti.

<lue armure et le, plus miagnifiqute cheval. Le
nmonde t'admiirera, tes frères t'enivieront, et ta
deviendras le tenîdre dl'uîî roi puissant. Mais, do.
tout ceci, pas un niot à tes frères.

Au point dtîjour, Georges retourna au logis
et s'enîdormîit. Pendant qu'il dormtait, ses frères
se disaient:

- A quoi ntous nous sert ce garçon qui rôde lat
nuit et se couche dants laitîmatinée ?A quoi boit
le nourrir? Avec e- tqu'il miange, nîous pourrions
engraisser un porc, ce qlui nous serait plus pro-
fitable. ..

-Qu'il s'en aille s'écria l'aîné.', qu'il s'en aille,
hors d'ici, mentdier!

-Non, répliqua l'autre ; on sait (lue nous
avons quelque fortuite, et on nous blâmerait si
nous l'obligions à demander l'aumîônîe Qu'il
demeure ici. Nous lui donnerons nos restes, pas
ass- z pour apaiser son appétit, assez pour qu'il
ne meure pas de faimt.

Pendant ce temps, le mtagicient avait achevé
sort oeuvre, et le roi fit anntoncer de toute-s parts
que la nmain de sa fille serait accordée à celui (lui
à pied ou à cheval gravirait la mntagnte dle
verre. Au sommet de cette mîonîtagnie était lat
princesse endormie <tans s-a caisse de verre.



D)e tou.s les côtés, oit vit venir (tans la capi-
tale unem muîltitude, les Ulis décidés à tenter lat
<lificilc épreuve, (l'autres désireux d'assister à ce
cur'ieuxs événemîenît. Lat montagne bri liait au loin

muoine le soleil.

Les deux lils (lu paysian s'étaient fait faire (les
hîabits d'apparut pour se rendre à cette grande
réunion. UCorges à (lui ils nie donînaient qu'un
vieux et -i-ossier vêtemîenît dlevait rester à la
maison, p our ine pas les hucmiil ier par su niisérat-
ble apparece . Mais (lès qu'il lis vit sortis il
courut au cimetière, frappa lat terre (lu talon et
(lit : I Chter père, je deîmanide lat récompense de
mua Pr'emîière veil le ''. Au lénie i nstanî t apparu t
devant lui tlt beau Cheval Coîmp 1lètemencît sellé et
harnaché. A ses lianes était suspendue une
armîur'e <le bronze lui s'adlaptait si bini à la tutlle
du jeunle 01rplielilL qîîe leiblait faite, tout
exprès pour lui.

D)es centainies et îles centaines (le prétendlants
avaient déjà v'ainemîent essayé (le gravir lat mon-
tagnle. A pî'ine sur lat petite (Isc;arpée et glissante
pouvaient-ils faire quelques pas. Georges revêtu
(le soni armure, et lit ligure Ccé.è sous lat visière
de sont casque, passa au miilieu det, lat foule et
gravit t rai iqu il leiîieiît la ituontagnie ji<u
tiers (le sa, hauteur. Ont vit dlors lat princesse
lever t i l( ii n (laits sal caisse <le verre. Mdais il
se retourna, salua; l« roi et dliSparut.

Le soir-, ii éîcoultait eni silence ses deux frères
s'en treteni ant <les iiicileî its <le la Journée et (le
l'éclat (Ilu cevalier revêtu de l'ariiire de bîronize.

Le( lenidemini miatiii, tous deuix sortirent à lat
lllt<' pour assister à l'épreuve lui dlevait durei

ncrdexjouris. Georg es alla commîîe la veille
im'~oquîr soit pèr e. Aussitôt apiparuit <levant Ici
u n chl a su perb e avec (Ille bi(td'ae et lior-
tanit unet armîure 'îgit

'ommeiiî la veille', Une quantité île préte'ndîants
ava ienut fait, pou r arriver au bu t indîliqu é, d 'ini-
fructueux efbt.A mîidi, Geor'ges trvralat
foule et gravi t Ilai îîèoîîtaîIe( j usqu 'à la îîîoi tié <le
sa hiautleurî. Alors soni vit lit prinîcesse reîîuuvr la
tête. Miais il se retourna, salua le, moi et disparut.

L'e loir, assis trîanîquillemîenît ehI six dliieiire il
eîitî'îîîait sanis rien dire ses frères racolîter les
'Vîiîî'iîiî'nts de la jeuruée.

Le leideiiiaiui, tous deux retourniîieiît à la
ville où il y avait enicore unîe plus grande foule

le la veille. C'était le joui- solenneiîl, le jour <I cisif
oùt, apîrès ses Sept aininées île somîîmeil1, la Prinicesse
<levait se rnveiller.

Dians la inmttinée, Georges s'eu 'a au einetièni',
frappe tr'ois fois la terre de soit talon gaiuclle et
(lit ''Cheri pé!re, je vienîs te demuanider lat récoui -
pense île iiia troisitèmIe veille. ", Aussitôt il avait
Pr*ès dle luii unî cheval avec uîîe brnide <'or, Portant
c ne a ni ii11ue d'or spîcilid'e, faite à lat taille du1

Qee r'liuî
A mîidi, il arrive au miilieu d'une quantité île

préte tniaints qlui on t échoué danîs leu r e'ntrepirise,
il se dii ige vers lat mionitagne, et lat gravit jusqu'à

.;a sommîîité. Alors le couvercle <let la caisse (le
verre se lis'', la 1îprincesse se lè ve, tirle (le sont
doigt cun;i iieati dI'or et 1le remiet at brillIan t

chi'vuî lier.
(eoesred escenîd l entemnteit lat mnt agie,

salu le r< oi e't <Ispa'ai t.

Le lidîiiî,le r'oi joyeuxs fait annonicer lue
lat mlaini (le sa fille sera donnée aà celui à qui elle
a reis soit aiiieau d'or, et à travers lat foule des
courtisa tus et deis enivieuxs, au i miieu lis splen.-
<licrs dul palais, touît àl coup, on voit v'enir ut,
jetîue hîommîe vêtut commiie tîi Iitendiaiit. C'est
G'voigî's. Svis dleux frè'res le ri'gar<lî'it stutpéf'aits,
et le î'oi trim>ii t à Il'idlée de' mîaieru sa lille< ave'îc u n
être d'oun aspect si niiséralei. Ci'pi'dait il ilie,
peut mianq'uer à a i arole. C 'voi'g<s lui p)résinte
l'anneau d'or. (4eor,,'s (toit dlevenîir soit gendre et
at.teî d lat parole <lécisî vi. Dès qu'il l'a enitenduic,
il enlève d:uu tout pd(e min i sa huideuise socuque-
nille< et se mîon tre revê'tu de l'éclatanite armucre
avec lauuelle il aL gravi au soummnet (le lat mîonta-
aile.

Le Pieu lx i-plitI'iii é'pousa lat b elle eiîcoriîîiii et
vécu t très-lic reux. Sis cruels frères miouru rent
tortures par' lat colère et l'envie.

LE SAMEDI

LE VIEIL. HOMME

'Tout le mtondie coîtiait, au mtoins de réputa.
tioli, le gr'andî séiair e de Saint-Su lpuice, étal i
à Patris, pi-ès dle lat mîagniiique église dii miêmie

Ce' sèlîlinaire fut fondé <lui tempils dle Louis
XIII, pal' un hîlommeî dciine v'ertu< et d'cunti sainî-
teté ad mirabIes, îîoîîî mué M.- l'aii'- Olier'.

Avainit de s'é"tali ix àPIai%, M . (>1iei' et se's
pr'emîier's confr'èr'es de'mîeuria ie'nit à V augiriar'd,
damns cn mi iiaisonu communi ci e, e't se p'la'iit
parl't puratique' (le la Pénîite'nce', dle lat prièri', de
lat piuvrecté, <lu soi lis (les imal heurleux, eii cin liot,
pal' la Pratiqlue de lat vie'cmé eii' à dlîveîîii',
enitrîe les mîains dei D>ieuL, des inîstru'menî'îts pr'o-

prsaux granîds dessiîs q1u'il avait f'or'més sul'
eux.

MI. Olivier r'éuniissaLit souvenit ses pieîux coîl)
pagliols (laits Unue gran dei salle et l<-s e ior'
tait, avec unî zèle iîifatigalie, à avancer. danis lat
v'oie de lat perfeuctiont, à dhevenirî (le sainîts 1irétri's,
îet, pouru cel a, à c'ombf att re sais c'ss''. à i oî'ti fiî'u'
à liîîtole'î le r'nil hîommiue, c dS-n<ire lis 1uliail-
"aises i i cliiiati olis dîe lai inature'i cor'rompu e lpai'
le Péchté e't inîcl inée' au mal par lat coiincliscenlce.'
La miai soin étai t gardée par' cii vie'ux j aidi i ii'
immi<é 'Thomias, qlui v ivai t a vec ma femme ii' d anls

ulie Petitie caaite au bîout dlu jardlin. Thîomias
avauit r'emiarqué cî's r'éunionîs seci'étîs îles ilisei-
pies <le M. Ol ie'r tdans lit gr'andei' salle ; il eui
avai t liarlé à Sa feiimiii, et Ltus deux se si' l t1 ilî
ulaient ce <jue co's bons mîessieur's ponvaiei'ît faireî
aiuîsi assemb Iilés.

Le vieux Th'lomîas, aussi curieux (]lie si% fe'mmîîe,
résolut tit jouir de pénîétrecr le !!iystèi'i', e't, faute
(le mieux, d'alle'r écouter à la% por'te.

Le soit' uîîêîe <lu jour oit il avait pris "eýtte
bielle rés.olitoui, il y eut réciîioi citez M. Ofier.

Th'lomias avait tout remuîarqLué. Il s'avance sut' la
Poinîte <lu pied, colle soit or'eille' sur' la porte et
euîteiu parler. Il écoute, il diîstintgue lat voix dei

MI. Olier, et commîîe le silenîce (les auditenrs était
Profond<, il distiiigue ces paroles ; Ilî'essieurs,
meissieur's, <iu'attendîlis-Lîous 1 uîîettotîs-uiousà

i <uu l jourtcl'lii miêmeu : voi là tr'op lonigtemp js
que Li'notrîe liicleté r'ec uleî.. lImmuuolonts le v'ieil I lîoîu-
Ille, sanus pitié, ,;lits écouter' ses muuîcres et ses
Cris. ceil'e'st. qu'à ce puix (Ille nîouîs pourr'mons
avoir ]l paix. C'e'st uit) ennemui toujour's pi't -à
uîoîîs perdre', toujours près île ntous, (tii nouus
tuent, si nious nei l'ýiîîuuolomts poinît avec coura'ige'
A quLoi boit prendrie du's u'èsolîîtious poui' n'eui
jaluIl uis veniru à l'exécutioniî C'e'st aissez hiésiter,.
le ctimtentt est v'enu , il lie fut pl us qu<e le vie<il le
hiommeît vivie, I' t out. <loit étle Pourt le ouî'aîî
e'tc.

'I'lonas était 1,' seul \t iî'ilbît'u de la miaisonu
que l'on juge (le sa% surupr'ise, île sa terrueutr qu.Luî'
il enttend( M. O lieî'exiiorte- ses couiuiiuugutoiis à uie
Poinut liéitet' à immuol er le' vieil I, 'î. ! Evidi ut-
mienît, c'est <lu lui iqu'il s'agit-, et cela île sîuite', le
joui' mule, pouir le r'emuplacer' par un nîouuveau
jardiitier. Pâle comme la muort, il se salive cleîz
ici.

Il Ma femmilie ! s'écrie- t-il m~iia femmetti, nous
sotmmies perdlus ! Vite, sauîvorts-iîous d'ici ! ntous
sotutiie& dats unt coulpe-gorýge. Ils vonît nous tuîer,
je lis ai enitendlus ; ce soir' uliéuue ! ... nous avous
juiste hi' tî'upq <li faire itos pauvr'es paquiets m

monu iDieuý qui iau rai t jamu ais puti cr-oire ti,; ? e
hiomm tes q1ui iav'ailut l'ait' si 11oui, i(lui Ille téîiioi.

''utaiu'îut tant dI 'amiitié 1 Fîez-vouus (toite à laii minue '
Et tout e'n se lauliviutaiit et v'il i'coittalit à sax

femmîte ëpouvauitée ce qu'il vi'uit dl'enutendrem', Thto-
tuas cuitts.e <lains deuîx ou trunis gr'andîs pantier's
ce quî'il y ax île plus pr'écie'ux...Mais il est tr'op
tardî ; pentdant qju'il fait ses (iéa'ai~ le fuite,
lat Pol-te s'ouvre-nî .. et NI. ( )iieu Parait sut' le seuil.

"Thomtas, lui tlit .il avec dhotiiceurii, nouis voi s
sonnîons depiuis cinqî îîuiîîutî's po 'ur le soutperi'
n'avez-v'ous point enteliuuî ! Iis. que fauites.

vtous (lotte '1 qu'est ce que ces pautets 1ou allez-'
vous aitnsi '1

Le vtieux Thomtas se cioit à son îlet'uieu' muo-
liment, si's chieveux se' luérissevIut suit Sa tête ; il
baulbutie quelques par'oles. .. Il Chuî'u'cle à apeu'ci'-
vtoi r qucelq ue ane, quelqu <li' iiigmt'uud <hauts les
nmainîs de NI. Olier ; puis, ie ptouvanit se conîtenir'
davantage:

" Méchant hiomme ! je vous commiis eiîini !
Ilypocrite, tî'aitre, assassini ! j'ai tout entendu...
Au secours !à lat garde ! I

Le piauv~reî abbé Olier' stupéfait
'' Mais qu'avez',vouis, 'I'loînas, lui dit-il, êtes-

vous fou V,.
-N on, nion, je lie suis pas fou !s'écr'ie le vieux

jardiniier'. Plût à Dieu que je fuisse fou ! A la
garde ! ià lat g'arde ! au secour's !..Ce nî'est pas
lat peinle (le fî'imidl e plus lonigtemp1 s ;je' vous le
répiète, J'ai tout entendu, j'étais à lat porte pen-
datît que v'ous enîcour'agiez v'os traîtres (le coi-
pagliiîisili tuer ce soit' même. Oht 1 mîonsieur,
C0îiiiiiî c'est wîil ! îîîoi qui vous aimiais tant
Pourquoi mîe tuer ? Ne pouviez-vous pas mue l'en-
voyeîr tout simiipIelento, si v'ous aviez un n iouvîeau
serv~iteurî que vous vouliez miettr'e à inla place

- NIai .eii ais, ein véî'ite, ce (Ilte tout cela
sigîifie, 1.éjîoiid MI. Olier, de plus ce plus surpris.
Expliquez-vous ;qui p'ense àx vous titer '

-Vous
-Mloi ?
-Oui, vous, vous 1 j'ai bien i'ecoiinu votr'e

volix<1's tit b.,' -oet' quanîd vouîs le'ur ('lisiez'
toîut à l'u re d'iiiuîolci' le vieil hîomîme, (li étai t
t oujours comm iie cin eiinnemîi dîans la nmaison, et de
ni' pîlus hiésiter' à suivie vos cîsis

A Ces miots, NI. t)liei' coitpî'end le quiproquo,
<'t, î'iait île tout ffon cmur, il sort (le lat cabiiuie,
et vat raconter'. l'hîistoui'r' à Ses confr'èr'es.

Ils t'cvi nreîît tous citez Thîomuas, <'t, eu rent
glralîl'peiiie à luii fire coîiipieîudiî qu'il lie s'a-

isitpas <le luii. Cie iii fut, qun'à lit loligie, et
quandi il e'ot causé Pl usieur is fois avîec le boit
abbi é q> ciu'il i'cuî ttoult à fait soit er'reu r,
et qu'il cessa die porter' îles aiiues cachlées Pouir
se défendre conitre Ulne sur'pr'ise.

LE CHIEN, LE LAPIN ET LE CHIASSEUJR

C ésar', Chiieni d' r'tieniommlé,
NMais trop i îfIé de' soit mtér'i te,

T1eniait arrêté danis soit -gte
Un muia Ilieuoreu x I apiui, dle pe'urî î iminié.

''Renids-toi , lui c iia-t-iIl ciiii- voix île toi iliCri',
i ,,ui lit au loin tî'eiiilleî'- les pieupladues (les bois.

'Je suis césar', Connuî pari ses explloits,
Et (lotit l' îîoîî r'emîplit toute lat terrie."

A ce glrand loien, Jeanîtot L:upiîî,
Recoluiîîanclait à D)ieu sonk aille péiîiucîîte

Demîandîe d'une v'oix t'iîiaîe
'I'rès séIrénissi iiie iiâti îu,

.si je îîîî' rendls, quel ser'a mîonî destini
-'fît mîourras. -Je miour'rai 1 dlit Ila bête iniiocente

Et si je fuis ?-T'Ioit ti'îpas est certaini.
- (t <oi'' ' rprit '?.i iiii aI quîi se inourr'îit de thîymî,

l)us deux Côtés je (lois perd'li lavie
Que votr'e illustrei seigneuîrie

Veu'iil le Ille pa'ouiipuisq1 u'il ic faut mourr,
Si J'ose tenter (le îîeîuu.

Il lit et fuit, eu'<i hros h't gai'eniie.
'ati l'auriait blâniè je (lis qu'il i'îtpas tort,

Car' le îchasseur î le voit à pci iii
(,)(]'il lýajuste, le' tii'e... et le cihu11 toutilie mîor't

'î'î ATRE RO YAL

(It nlonnie cette' seîî aiug ii'ii'[i'i Ttýtr neBoval îles
spectac!es qui sorret lt dii<oi iaiii or'dlinairet îles
repi'éseiîtatioîî s de' 'Il iéût î 's, ci' qui est îî ) chiar'mei
tocut Par'ticu Iliers pou r le' public, Les Il Vaidlis
sisterîs "< liii font îî's fr'ais de ces jolis spectacles

onit gr'andl suc's.
Il y a clii Coiliiqîi, (lu sentimienital, <lis tocurs

(le force quii sou t <l'i i imm<ienise tt î'i t. Ml Nles
Nev il le et St et soi i soll t daiiiaiites danls Iî le ito
"Little Euiv~oliîs"Toutes deux <loUé'es

<le voix sue isopraîîoi <t conitralto.
Li îixsur le tipz'sont t'toiîîîiilt d'adresse.

île for'ce et duiié
Le Il Le' Lit,( le Lor'd Fomdîl.O"1yI ' " aL été ltu'

avîc tînit l'ai n cii i ilève l''aid itoire'i. Il y aeci
foule, toute la seimiailte au Royal.

Ce'tte alîr * s-iii, ily ui.mtnet (sor
<'<i sera1 li eiir séauce. iat uee e o

un rsjolie Pièce' iiilitii''q serîa jouée atu
Royal Ila semiaint- prochiainei. Lî's décors et les
costumes sonît ud'une Iri'and(leîaîtt. e' la contpa.
gnie excellente,



LE SAMEDI

LE RÉSUJLTAT%: FINAL DE TOUS LES ENGUEULEMENTS SURE.D'IÉTRE ÉLÉGANTE

Ai! Oh!

Ug11! Yali'

RE GE N RA.TOI]DE! n-&A T1IN1Aý3 0E

(Stw..ESTION A [,'E(li[EVIN RIOLLAND)

LaL CeiiZ1tW?'i (Coliteil plailt la toilette de madanle.)- Que
je suis donc fière (t'avoir fait faire nia robe neuve sur ce
patron-là!

AUTANT DE PRIS

AU THEATRE ROYAL

Trois <le nos jeunes dudes, admirant les tours
de force des sSeurs Vaidis.

SON VRAI PORTRAIT

Finfin désirait vivement qu'un
peintre fit son portrait de grant-
deur naturelle ; muais il voulait
qu'il eut un livre à la main et
lisant à haute voix.

DOULEUR INCLJRA

Le valet de chambre de X... b(
nient.

-Ah ! çà, Jean, vous n'étes j~
je sonnes. Vous êtes toujours foui
chand de vin.

-Ah !monsieur, la perte der
me m'a fait bien souffrir ; c'est
me consoler.

-Quanîd serez-vous consolé toi
-Hlélas !monsieur, je sens qu

solable.

Jeune niariép.-Je suis désolée; Georges a pris la mauvaise
habitude <le sortir du théâtre entre les actes.

Vieille inuriée.-Console toi, nia chère, et remercie Dieu qu'il
revienne entre les traites.

QUE C'EST DON D'ETRE CHEZ SOI
~BLE

3. de -Joligaren.-Ah ! te voilà donc revenu
oit abominable- sais-tu que tu n'as pas l'air trop mual 1

3. du Douilli.-Je suis assez bien merci. Il
aiais là quand y a justement quelques semainies que je suis arri.
~rr chez le mar- vé chez moi ; j'arrive de Los Angelos, où la ma-

ladie m'avait forcé d'aller.
na pauvre fem- Mf. de Joligarçon.- Vrai 1N'est-ce pas que
pour essayer de c'est bon de revoir son chez soi

3. du Douillet.-Je pense... bien. Je pars
ut à fait 1 pour l'Europe la semaine prochaine ; je crois
e je serai incon- que j'y passerai l'hiver. C'est mon docteur, M.

Grippesous, qui me recommande la chose.



LE SAMEDI

FEUILLETON DU SAMEDI

LE CHEVALIER LOUIS
QUATRIÈ~ME PARIE

'Ili

A ceý Contact nouveau pour elle, Fleur-des-
Bois ler'iii les yeuix unili tr'embîlement con-
v'ilsif.ta Soli coî'p <, illio paleu mii ior'telle
eliiualit soli visiig<', sax tète, ainîsi quî'unî lis
do<nt li. tige est briîsée Parl'org, s 'inclina
elle per'dit conniaissanlce ' .

Aîi mêmuie inistanît la fé te eloie hile
fois vict<<ri<'iise. se r'elevait, <t lat voix dle Lau-
r'elit, qu11i toujour)i is restai t cilliîe au îuîIt icîl (les
fiirm leus <le lat temp'ie oit dui et iii <t, rend ait
le coura'ge, pre'Lsqhue lespl)(aie auxl% flib<ustier's.

-Eîîfuîtsleurm disait-il, vois ave!, le eoelr
tr-op fe'rmue poiu' cr'aindr'e ]l îîîoît, mlais je
coio;<iois que l'inîcer'titud'e et l'a''oiie voîus
soienilt pén ilIes Ipi'eil ic n miiiprti dligne (le
vous. -Jouons (1'îîu1 seul coup~ les chanices qmi
nious r'estent : dans ciinq minuntes ntous seionîs
eliblOilts oit sauvîés

Laur'ent enJmiuî alor's quelques enflêchu -
res dles haubanis d'ar'timioni, et ses yeumx fixés,-cciiii u celix d'un aigle,-vei's le foyer <le

l'umugiil se ullit à iiiter'i'eî lat teilpete.
Bientôt ses traits resp)lendirîent d'audlace

et dl'inisp)irationl, tin souirie (le triomnphe pas-
sa sur' ses lèvr'es, et, emîbouichîant soli por'te-
voix, il s'écriîa:

-flale bas le foc dlar'timoin, lat pouiillouse,
auiim:i-e iissaimle et laisse arriver- ?

Umi silenice (le stupéfaction, <le Ilîoît, ace-
culeillit l'ordre île cette pér'illeuse inalmuvm'e.

-Ehi bien !enifants, ircpilt Lauirent avec
ilronie, voîus êtes (lotie imétamuorphîosés ein Es-
pagnols Paý"er l'enfer !oi croiurait (Ille vous

Les flibustier's, honteux d'avoir' pli mnettrec
unl seul inistant cil doute l'inifaill ibi lité (le leurî
capitaine, raîchietèr'ent cette seconde (le fai-
blesse par' umîe obéissanîce leŽine <l'cuthlîoisi-
asîlie. La, aioieuvre fut enlevée av-cc unîe i-a-
pidité (lui tenait du prodige, surtout si l'on
juge à l'état (le fatiguie et dl'éphuisiemnt (lii
petit iionui'e d'hommies restés valides.

La friéga te, déjît 1pl'csqllte lîgagiée, cessa
d'hésiter :vaincue d'abord par lat pluiýSilce
de ses voiles e~t (le somi gouîveri-il, bouilevei'-
Sée enîsuite Circulaiiremnt il traver's l'abmîme,
elle par'vint ënliîi à r'epr'enidre le vent emi poul-
PC et p'vmtimipar Ili ai dité (le sO. mar'-
elle, les etl'omts 'le lat tenipète.

Uiî seul îhawî'e, restait immiînent ; il était
à craindcre que l'on lie pût Parvenciir à cotiser-
ver le nlavir'e v'ent ari''ère, et quil ie lPassât
peti'-dessus lat bar-re. Lauruenit ordlonna <le filet,
un câbile à l'eau sur l'ari'nère :cet hieureuux
expédiemnt r'éussit à mier'veille ; lat frégate était
nmomentanmient sauvée.

Cette évolutioni, qui avait Pris moins (le
tempsl) quil n'en IL fallu Pour1 lat décrire, étai t
à peine teriné~îe, (fie aii'eit se irigea ver's
lhendro'it <lu tillac oùi se teniait dje Mori-ii.

Loriu'si 1 arr-iva pi-ès (Ili jeune hommie,
Fheu r-des-IBois r'epr'enait connuaissanlce.

-où suis-je ? (uIl s'est-il pmassé ? de'mnda-
t-elle l'un air é'garé. Olh jememape!.
mine line nIîoustnmeuise... lat f.iégate abattue...
Les flots mîî'î iii portaiemt... je imie suis sentie
îMourir... C'est toi, mion chevalier Louis, qui
mn'a.s retenue... Trii as cu tor't... si tii savais
Commie la mmor't est une douce chose!

Dc Morvan courba la tête et n'osa pas ré-
pondrne.

-Matelot, lui dit Laurent d'une voix tran- 1
quille et assurée, je nie sens à peine capable
dle résister pendant encore dieux mîinutes à lat
faiblesse que ji'éprouve, j'ai per'du trop de

sag. en'en puis pl1us... Il faut (lue tii Ile
rempîîlaces danis le Commînandemîent. .. Voici
mecs instructions.

Latî'e,ît ex pliqua brièvement, clai remnent,
ce qu'il y avait à faire ; puis, s'affaissant sur
lui-mmee

-- Je nIe trouve mal, dît-il, jette toit inajn-
teau sur mîoi... et ne Ille secour's pas. Il fant
(Ille lqupage lite Ci'oie enldorii

])e Moi-van pit prêtexte dle l'évanouisse-
imten t du n l il istie 1, quili In aî i t pe>er iuone si
grand11(e responsabilIité su r lui, pour engager
Fletur-des-Bois à î'epgnîer sa cabtine :lat pré.
sell fice lat chaî'îî îaî ite enifan t le troublda it, il
;Ivait hâàte d'être seul p)our miettre tltpe
d'ordre dlans ses idées.

1"Ieu r-des- Bois se rendît à sax prièr'e avec
une dlocilité tilt empressemnt qui le siirpi'i-
relit.

-Au revoi'-, mon chievalier Louis, lui dit-
elle d 'uîne voix dou ce, preqe tiidi e et, salis
oser. lever les veux si le d;uîger amentait,
tii vienîdrais iii -avertir, ni'et-ce pas ? Lat Pen-
sée tie périr isolée *e 'a tan lis qIlle la
mort Ille surprenant à tes cotes... En fin, je
comlpte sur toi, nlou chevali-r Au revojir cil-
cor...Je tombe dle sommneil . .. je sulis l.risëée...
line peu (le r'epos Ie fer-a grand bien

[,l î'owîigr et l'etnlia rras dle Jeanne cil
Irnîiotî;iî,ttt ces miots contr-astaient avec lat
franchise habituelle (le sa parole ;lat pauvre
enftant avait bien raison 'le pretonîl le q u'elle
nie savait pas mîenîtir. Ainsi (Iue <le Mor'VanI,
elle éprouvait l'impérieux dê.'ir' de se tr-11ouve
seule enl présýence pe ses pensées, (le s'expli-
(iler l'étonnîante èîifltioii qu'e1 le avait 1-esseil-
tic eii croyant miouirir. Reposer, dlornmir !elle
nie l'eût pli, elle n'y songeai t pas .. Jui
(les sensationîs plus vives, lus ti.umultueuses,
n'avaient agiîté soni et ''r.

Après le départ (le Flsrdslos eMor-
Vi'an se illîtia se l)roililer d'miu pas iiîég;L1 et
saccad-é' le long tu tillac.

Quelle sîngul iëre position qule la miiennei
111nn-nIa-t-îl, sans voji' le., latines '1uî dlête-
Laîeiit sur le Ponit, sassqm tditi sillage
<le lai fré.gate. Sentir lamnour' le pIlis anrlent
Ile brûler la poitr'ine, nIe savoir atillé, et être
olilgé lie sapporter lat Présence et les ef-lorts
odieux, arlgs d'unî rival ';Et quel rival
Unl lîoinnIel, qui nie coliiiait aucunl ob stadle.
m'arrête dlans mles projets 11iatal serillenît qfui
Ille lie 1comment li e Ll3suis-Je 1);I iperctu
plus tôt (le lat fisse voie danîs laquelle je

J'auias dû Comîprendre (Ille Nativa repi'é.
.sentait seulement pour moi les î'êîcs (le mîa
solitude, et non pas til amîouri véiible 1 J'ail-
mrais dût le pats ic livreî'îX elle, piedIs et poingrs
liés ainsi qupe je l'ai fait ! Mais, après tî>ut, .ce
serinent (fie je nIle reproche si amièremienît,
est-il unî lien sutljsant Poil)' i'arrèter au iii-
lieu <le iiia jeuinesse ? V"aut-il d.once sacrifier
MMn aveir, le b onheur' dle ina vie entière à
une inuite ('gîeiîmt le folie ? Qîîi îîî'eîîî-
Pêche (le recouvrmer mua liberté ? LIionuietir .
Tous Ont loyalemîent suivi la <1ev ise <le lat no-
blesse : ais ce (fie <lois, aii viewihe qu1e p)tIî-
ni. Je suis tit de( oval e sairai soîill'rir
Et puis, reprit le jeune liouilitî<' cii -oluriatit
tristement, ilon sacerifice s-rî moins long et
moins douloureux, sans d'bute, (Ille0 monina-
t>ination lie nie le. iiîoîîti<. heli)î
est parl'oîs insensé X. Je solig - ' l'avenîir lors-
que dé<Jà lat miort mn enveloppe5 de' t <tes parts'
Gýrâce à Dieu, il nî'est pats pi-esuiil'le (lue nîous
échappionis à cette temupête '... N'imiporte, je
(lois fair'e imon dev'oir ...

De Mor-an, repoussant avec énlergie les
pensées qui l'obsédaient, rentra dlans son i-ô-

e de marin et s'occupa de la frégate. Quoi-
r1ué le vent fut toujours aussi violent, le jeu-
ne homme remarqla avec étonnemenît que la
marche dul navire s'était beaucoup railentie.
Rienî n'était Cependant changé dans la voi-
lure.

-Allons, amnis, ferme aux pon-ipes !dit-il
enl éle"aiît la voix.

A ce comndîîemenît, les flibustiers restè-
i-cnt imnmobiles.

-INa foi, camarade, liii répondit l'un (l'eux
linu, te r-econnîaissons pour titi brave, hardi et
intelligent oflicier ; nmais (lue le diable mue tor-
(le le col sur l'heure si nous nous dérang'erons
Poulr t'obéir.. Commiient veux-tiu (Ille Seize
hiommîes exténués plii-sseiît gouverner à eux
seuls une frégate quii l'ait eau (le. toutes parts
Folie ';... En deuix hieures d'un travail opiniâ-
tre, nous nie pariendronîs Ipas à retir-er un
police d'cai (le lat cale 1... Bahi ... le mieux
est (le lai-ser les chloses suiivre leurs Cours I ...Vois Laurenît, il dloi-t I.Cela népond d'avan-
ce à tout ce (Il tii pouirrais nous <lire !... ui-
te-nous plutôt, suis iîotîe, exemple... Bois à
l'oubli <lu pr-ésent, auxi hlasards lie l'avenîir i

En eflet, les flilutiers, comnplètement dé-
coil-agrés, avaient <dèfonlcé unle bar'riq1ue (l'eau-
(le-vie pour chîercher danîs l'ivr-esse min allége-
ment a leur (lesespoi-. Leurs regards troublés,
leurs inoiivenîlents lournds et indécis. pm'ovè-
relit au chevalier qîu'illine dlevait plus guère
compter surî eux.

Un seul homme obéit il sa voix :c'était
Alain. Le Bas-Bi'eton, sorti (lii coimîjtt sans

aîorrçu iièiîie (Ili- e'raîu, s avança
v'ers Soli ItIaitre dîlun pas cliaiîeelit.

Uîîe heure se pa(ssal, et ce court laps.de
temîps suffit Pour emipir'er dl'une façon extré-
iîeiient senîsible lat po.sition dili iiavii'e -.le elle-
valier calcula qu'avant Ila iii dIli Jourî la fré-
gaite somb>re-ait,

-Laurenît, (lit-il eni se penchîant vers le fli-
bustier- couché sur le p)ollt. i'ali besoin (île toi.

A ces mlots pioiloiîees at Voix basse, le fli-
btustier, îjoîulparùt toîllours plongé dlans
un Profonîd éval-ouisseiuen, se leva vive-
mlenit.

-'ya-t-il, maîtelot ? deilanda-t-il au
.ieule W;oiIiîîe avec le iiîeiiîe( saîng-froidl et lat
mêmeie trainquîillité (Ile s'il eût suivi unîe con-
verslitiouî depuis lonugtempsî nguge

-lv al, na<telot, qu1e I 'épi ipage s'eýst emi-

colltins bas
-Qeveux- tii lqî.je fasse à cela ,Ce n'é-

tait pa la peiie(1 ' lle c réveiller po~ur -si peu
Lilip;geO raisonu ..
-N tiîernîiolis pas. al uimoins, (le met-

les euîîl tareattiolîs à lat Iller' ? <lit <le Morvanl
il ny al Pas <le teiîIps, al perdre'

-Celai va seuls dlire... Saoi

Qilnoie Lauîrent du'ci 'le ý mi îonîtrer-
nu1 mait], ie hîumieiur iiliI'l-e il était évi-
dlent pour11 (le Moi-va,, <hI le Ili>î.ir vainiîc
paur lat natiure, étit a botut 'le I reilîcalpa-
bIcs d'uni decrnier acte dle vge

-Ce qe je lésir-, Iaurt-it, luii (lit-il à l'o-
reille, c'est quîe tii ls enitend<re ta voix a
l'éqîuipage... le r'este iIi' regran le.. Eicore unt
mlot... Que t'aire tek Iqui encombreiit
lat batterie ? N ols a vomis viii gt h oimimîes imoi'-
tel lemnit atteilîts... euuiieiît les embilarq1uier
avec nouhls ? Enini, nious verrons... le~îte
1pour1 le miomienit, c'est (le mîettr'e lat chaloupe
à flot.

D)e %\lorlvail dlescend'it alois, danîs lat ehainî-
bu'e qule d1eiît, lat mier' coiîIIien;ait -à enivai, et
appela : ':ei-dsBî

-Me voici, mîonî chevalier', réepondit jean-
nie (liii sortit touit aussitôt de sa cabilîe.

-Tu (brilais, Jeannîe ?
-Ouii, mîon clievalii', je dor'miais, répéta la

jeunle fille avec etitUîrras.
-Vite sur' le poit, ina sfeur, la fr'égate Val



couler bas 1 .On met les embarcations à lat
tuer L..

De Mlorvan fut fort étonné de retrouver
son1 mtatelot, qu'il croyait avoir laissé diiiis kin
état tic prostration complète, occupé à stiîîîui-
ler le zèle et I activité (le I équipaýge.

Les tii bustiers, sous l'inftluece dle l'ivresse,
écoutaient distî'aiteuîîent laiturlejsq'ao'
si puiissainte (le lentr capitaine, et ne paraîis-
sajent guèere dlisposé., à liii Obéèit-.
-Efanîts, leur (lit Lanreiît,ju lie sens cii-

tore assez d'énergie pour11 vous; éviterIf'ru
se agonie (lue votre lâcheté vous prépare
Mles arides je mi'en vis iîettre le feu aux pou-
dIres Y.. AdUiu

Ce.s mot.s prl'onîcés avec solennité firent
Iue vive Imlpr'ession suir l'équipage ; dieux Oitt
tros liîbu's se levètrenît avec l'intenîtion

<le retenir' Laurent.
-Maîheuj' à cel i i tentce'a dle s'opposer'

à l'exécution (le ilon pyPOjt 1s'écia-t-il eni
portant lat mîaini à ses pistolets,,je lui brûle lat
cervelle!

L'aventur'iei' s''éloignia d'uni pus lent et nia-
.estîuux.

-Fais seuillalt d'avoî r peur et demuande-
iîii gi'ice pour11 léqu pge, <lit-il à voix bas
-se et rapnieent el) a'n auprès du1 eIle-

vailiet'.
I)e Morvant comîprit tout dle Suite l'intenti-

ont de soin maelot, et s'y associa av <c une ne-
l'e présenice (]'espr'it.

-Capit.iiiiît' s'ecria-t-il eut -. e pi-écipitalît
vers Laiurenit, je vous, cii supplie, attendez en-
tort !'Je n'ai point refusé <le v'ous obéir moil
Je ne iiénîe donc ps dlu pau'tger le sor't (le
ces miiséi'ables lâche-s Avanît d'accomiplir vo-
tbc fatae &I'èsolun Ilissezmi teniter <l'af'

faler un canot à la dieî'. ll1e sauver '
Lauri'it parut lié.sîtei', et <le Mor'van r'e-

prit avc uIlle feinite chaleur croissanîte
-cap itaine, la vie e'st une trop Ibel le c-'h< se

pour' qu'on la sacifie sans lutter. Qui m'as-
surec que je ne rieiicoutire'ii pas ui ér iii .i
e.t qu'avant îîmî iilois -l'ici, placé a lat tete d'uni
vaillIant éq1IIip;1gu,j ie e<lpomiillei'ai pas, quel -
(lu richle galion espagniol ? ... Qiîelle joie., j'
prouverai lorsqju'entouré <l'or. -le feîIîîîecs,
<'esclaves et à mêlme -le satti-sfare IIIîes moin-

dlies capî'ices, je po ur'rai ic ,lire: C'est à ilon
seul courage dfi' ''ois ilon bonhleur :... Uîîc
'lcrièie foiC col<î îui, je vous ci cujue
avant <leý donner' suite àvotre ioiibe déter-
lainlat'<m, permeilttez (Ille je Iuc'eIn ba'q (ie ,.

- Laissez.-wious~1i acc<inpagîei', tiiîti'e
<lit Alainî.

Latirent s- lmit il réflécir, tandlis <lue le
chevalier. affectant 1ue vive anxiété, le slip-
pliait <hi regaurd tIcl lie pas repjouisser' sal i-

-Miatelot, répomndit untinl 1 flii stier, tal
demandii<e es it. 1(- tailcorle dix minutes
pouir meîttre liii canlot ala iiîei'.

Alussitôt l'é< ii ge s' préctipita, aux cm-
hîarcati<n :L'urunIt l<t imp îlerceptibîle-

mencit les <1lilec- <1111 air d 10plhellisaîît iié-

-Leu hîommeîîs .s<ît <iks enîfanîts, îlîiirar-
t-il lfauit pour' bu' <l<oîin<'i <'t les conduuire,

lion p uirnt ètr<' S-Ilwnriuuri <'i force 1en iii-

Ibolsses et s'a<losu àe-~ le ii- I<mîsquilîe-, pets-

q1u'ils fait leur~ et à qui lau -r e'îîp.c<< de-
(Ii~.<lle~ la it' aulx poudrei*s e-st îî<<<s<

et (lîill Ili'eiit ét<, mlîsidl'aecompîlir- ian
mîeniace '-

La frég»-;î te. <055<11(ti t tri-<is eli l aîcati ai îs
hue elîcalouipe' et touix canots.

F~'ôiîip~<' onîga nîatîirel leiîlient d'ablor'd
à la <-lîalouîlpv pla<:' -te u <l gl-an< uîît et ce-
liii dI'artim<on; mai;is, hiélas ! à peinue les palans
l''eurieliîtil s ouilc.výe à une< hauiteur d'unî do-
î<îi-p<'<, qu'elle s'ouîvr'it en deux : *aI coque

atrit cib.lée dle îîi tîAîle.

LE SAMEDI

Le canot suspendu à tribord n'avait pas
moins souffeŽrt (Ile la chaloupe :atteint par~
pilusieurs boulets, il était comnplètement hors
d'état dle servir.

Cette déCout'ertu accIabla l'équipage. Les
mêmes hîommues qui naguère refusaient de
tenter tit dernier effort pour se auver, se dé-
solaient alors à la i'îî.s< qu'ils ne pouvaient
év'iter leur destinée.

De Morvan courut aut canot mîaintenu à
l'arrière, et qui tit resté pendant tout le
temps (lit comîbat à poi près a l'abri dles Es
pagniospuPlqîe la trégate n'avait reçu aucu-
ne bordée en enfide H1 le trounva intact.

En moins (le cinq minutes il fut lesté d'u-
nie barrique d'eau, dec quelques provisions <le
b ouche et tais a la mner.

Qunoique la fureur des vagues apportât tde
grlaudes difficultés à cette mnSouvre, elle ré-

uitcoiiplètemnent.
Deux tlibustiers, s'aiWant à un cordage,

entrèrent dans l'emîbarcation, fixèrent le gon-
vernaîl et disposèrent les avirons.

-Allons, Fleurdes-Bois, dlit Laurent, le
temps est précieux ;tont chevalier Louis a fait
préparer unt cartailm pour faciliter tont cru-
bai queinent, et te conserver et mon0 amour..
Hiâte-toi

Fler'es-3osavant de s'asseoir dans le
fauteuil qlui devait lat descendre dans le cai-
not, hésIita

-Et les malheureux blessés qui sont dans
lat batterie ? (lit-elle.

-Tais-toi, s'écia Laurent !ne vois-t uis
(,lie ce canot est déjà trop petit pour nous
contenir tous ? Les exigences de la guerre
sont parfois terribles, inexorables C.Nous
devoirs ne pls songer a ces infortunés et es-
saver (le noirs prudrqu*ils siont morts
pendlant le coimbaît.

Laurent saisit Jleanne et luti fit prenulre
plae, p'esque dle force danis le fauteuiîl.

D e Morvan frémit ein voaiît la pauvre~ en-
faint nianquel' plusieur fois 'l'tre enlevée paur
les agues et précipitée oans la nier. Qîia à
.Jeannre, quioiqu'el le für pâle, saoit regard res-
tal constammuient attache, avec unei dlonec ex-
pression <me sérénité sur le jeune homme., Ell
devinait les angoises d<' sou cohevler Louis
et-tolut en payanît Soli tribjut àlat peur,-
elle st. sen tai t h<m'euese. lle atteignit enfin
sans accident le canot.

I Ne heure plus tard, deux hlommies res-
taient seuls a boni, Lauirent et <îe Morvani.

-J e crains, mîatelot, <lit fr-oidlement le fli-
b ustier, <Ile pendanît le tempîjs que Ipiendra,
nîotr'e eii rq uw ienI, la frégatte îie coule lbas
et n'entraîne avec elle le canot.

Le fait est qu1e rendît extrîmiwn <lifli-
ci e par' la fu reur d <e la mn ' par les précai -

tions qu'il fllait prendlre a fin d'éviter titre le
freile et léger cant ne se brîsat contre la han-
clc (lui navire, liembarîquleîîmenit <le chaue
îaifragé exigeait bien dlix inîutes.

Les eutxj,'unes gens, vu Surtout leur- état
<'épuiiseiîiet et la gêle quie leur occasin-
naient leur's blessuîres, ne <levaient pas espu-
rel' <je mîettr lions d'uii qart <'heure pouri
rejoindre leurs comlpagnomns.

Or, il y avait cent à parier eoudte' un que
lat frégate soit)ibrerait avant qule c<, teiils lie
fût écoulé'_.

-Matelot, (lit de MIorvan, la rul igion,. quii
Idéfend< le sui e, ortIiii<le <ldéro int.n En
nois samiihannt pourî saiver nos semîblabîles,
ce n'es un cimue que nous eoîmîmietton,,
d'u-t un (limi' <lii nous accnpl 1dissons.

Le jeune hiommije se l<enlcla en dlehors <les
bastinigages, et, réunissant toutes ses forces

-(il é <luI cano t !s'ciia-t-il <'une voix
qjui <l<aîiiîî le bruiît <le lat teumpête, la frégate
va . Ioiil'er lie toiut et pousse tiu large

"I n-ds-Bisadieul
Ne retournant, ensuite vers le tlilbusticr:

-iNlatclot, continua-t-il avec une suiblitue
simplicité, -je te demande pardlon d'avoir', sans
te conisuler. dlispose île ta vie, le tempî 1s pl'us-
sait.

-Chevalier, répondlit Laurent, fini tendlit
avec éNotion sat main à soit coîmpagnoni d'ini-
fortune ti us titi liéroï 1 île.jeunie homme, unl
noble cwur ! ... Je t'appriouv\e !..Tous les
dleux nrons sauronais mîour'ir ;to<i, souteniu par1
ta vertu : moi, par' moni profond< Idégoût dle lai

Puîî<aîî (Ille Laur'ent parlIait, unie scène
terrible et touchlanmte se prsIi (huiis le canot.

A peimne ls libWustem emhmarqués entr'ent-
il eitedu les paroles (le tle Mtorvan, <iWils

S'ciImpi'essèî'uîit (i'obé(il .' ils p)oussèrenlt au li'-
go.

Déjà entrainles par lat laine, ils se trouvaienît
èl<îînés <le, pî'ýs dle deuix ecîlm'sde lat fré-
gate, lorsque tlîi-e-1îilt n montment allé-
amitie par lat douleur et laii'mi se leva (le
dessus le banc nii elle se tenait assise, et s'a-
drmessant aux 1ilhmstiei's av'ec tolite l'énecrgie
<lu désespoir '
-- mes amuIis, leur <it-elle, je v'ous evil cuim-

juriie, retour'nez àlat i'egate. Quoi !auriez-voaus
l'induélicatesse, lat cruauté <le lauisser' umourir

celuii q.ui n)'a p)as hiési té à se devamiet' pourl
vous ? Ce serait tucl Ilont<' dont v'ous nie vous
lave riez j amlai s et qui v'ous sumîî'Lait p<artoîut.
Allons, tun bon mo<n veinîe)it ;à la f'régaute
,Ne donnez pets le droait aux F"rèr'es dle lat Ci<te
(le dire enut 'îs vovamit passer :Voici les kî-
clles qlui ont îîban< bnmie leli - cap)itainie !l)uî
c<)umage ;à la firégate!

Fleuis'-lesBos s'étit expriliée avec utie
si touichanite éniergie elle iouti't, dIeIout auj
ilieu (le l'eIliba'caition et exposée à êti'e eut-
lev'ée par' mte vaSgue, tit ('auim'îuge si extîaor-
din:î'e pot soli sexe, elle était sIm'tiut <lu-
lie si a<liniribl et si éblouiissanite' b<eauté la

sou0I (lé.or(lia, (Ille les fi lsiria'iîs u
j ugués. ari''tèrmeu t le jeu <le av'ina< is M~Iai s ce
bitn umouivement <le lemur partt <luira peu.
--Fileu-es- Bois, luti réepondiît l'titi d'eunx,

tn sais (Iule noirs taimions to'its, et tii nous as
vus assez solivent aui feu pour1 rie pouvoir ('toit-
tet <le ilo<te eoîi'ge Si 1111 <is om 'efsmîs
a ta <lemiamide, c'est (tlue cette dlemande t'st

-Frre-dlet- Côte, s'e'aJeanune, clu it-
tem'ioiiipamt le Il iblîstici', tii <lois savoir', toi
aussi, <jute lit saiiîte VL'm'ge eeoute mîm<s prmièr'es..
Vous vous ref'usez à mimadI<ér ? ' je vais la prie'
(it u'elle iiouis fasse périr'. .. -Je v'ous mîaudhirai
tous... pas ui (le \'Ousje vous le. pré'dis, lie
survivra a soni criume.

l'es flib>ustier's, ces hîommuies Si clues sous
lat mitr'aille <le l'ennuemi, si teri'billes a l'assauit,
si iiloiiupbtables, touijouirs, étaienît généèrale-
tirent, comme toits les imarins, suiper'stitieux

a l'excès: le ingîue <le hJamusIt lilnIii'ssi-
Ourlet dtone v'ivemment.

-MIais, Feui'-fles- Bois, tii con;o is, (lone (,lie
trouls nie dlemiandeion)is pas mîieux, -si cela était
humiiaineimenit possib le, que <h.d sauver l'au-
vemnt ut son brave îmatelo<t, titi i'<11lillit le fli-
busti el' qu i ,\'ait dIéj à pr'is mtrue ipreièrîe fois

litî parole. voids, lat fis gat< - 5<Il 1< <ee à1 vl'ui'eil:
le nàîux (Ilme noml aiusî àlaire<, ce<st 'at-
tendr ie ici qun'e-lle so<>ibe _11 - peu1t-êe Irlons
se-ma-t-il possibile de< 'ecieillim' Lii'eit t't lu-
chievalier'.

Cette perspec-tivxe dI- salut, inivoqulée pIar
ciii'-<comp~agnoni, <'t a laquei<lle ils ;It-,u tè..Ilt
du< croir'e, fit es'l' <s irrésolutionîs îles Ili-

Ib<nstier'ms. .1n~ îa isils, étuie<ilt r'e stés stauti -
ounnairîes, autant <luteIc l't pe<rme1ttai t la lamie
ils pr'ir'ent la liaute iercu.

-Oh1 ! l<'s làcli<'s îquîe de< temups pe'r'du
<lit Flur-e-I<îsîi i'et<ul<ba, il mitié eva-
11î<ai sur' son bmalle.

Alauin, Pendlant toute cette -scène q1 ui s'ti
pousée u'n ioîls <le teîmps mjuîil i'u'n feint ici
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pour la r-aconter. Alain, la tète baissée et les
les sourcils contractés, n'avait pas prêté le
iiioiiicirc appui à Jeanne.

Tout d'un coup, renversant le ilibustier as-
sis à ses côtés. il se leva en brandissant une
hache:

-Païens s'ci--l si vous ne retournez
pas à-lat frégate, je vous noie tous

I :a pantoiniuwe (lu Bas-Breton était assiez
expressive pour se pas.ser (le ec;1îî11intaires.
Il était facile (le comprendre qu'il lui suffi-
rait d'un coup dle hache pour défoncer lat f rê-
le embîarcation, et réaliser sat menace.

Dains cette position critique;' les flibustiers
nie pouvitient lhésiter ils obéirent.

.Lorsque le canot arriva près du navire nau-
hrag 1é,-, LaLièent e*, (la Morv'an, appuyés l'un
sur l'aulre, s'étaient réfugyiés sur lý cournnc
ment,

-Viens, mon chevalier, lui cria Jecanne
avec u élanî passionné.
la position <le Ila frégate, aux djeux tiers

suillergée, et parW conséquent bien mîoins bal]-
lotée pal' les vatguesý, rendatit l'emîîbarquement
lissez facile. Laurent et (Ie Morvani, à peine
sêpar' di canbt pnr une liauteur (le quel-
q(tics Pieds, l'accolii i irelit sans difHièultè.

-Merci, Ilacs enfants, lit le flibuistier qui,
î4iîorant l'intervention (le Fleur-des-Bois et
d'Alain, crut ne devoir sont salut qu'aul dé-
voilement le l'équipage.

_-Fe l'lr-des Bois, (lisait (le Morvan a*sis
;Luprès (le .Jeatnne et tenant sa main dans les
siennes, ila, lernièi'e Iiensée était pour toi
muais D)ieuî n'at pets voulu nous séparer !Il ài
permis dans sa bonté infinie que nous mnou-
rions.eniselible.

-- Mon1 chevalier Louis, répondit Jeannie,
MAoIS 1ýoIîîîeS bien jeunes Éolis les deuxý p'ur
îmour'ir !. .. pourquoi nie pas eslpérer?

J<'aiie piarlait encore, quandl unt cri dou-
louireux et sponîtané< retentit, poussé par les
Ilibustiers. Lat frégate, dont le canot était à
peine éloigné d'line portée (le pistolet, venait
lie disparaître. avec elle atu fond< <le î'abilie
et les imalheureux blessés pendant le combat
avec le gailion, et les trésors pillés à Grenade.

-Allons. appuyez sur les avirons et nagez
ferme, (lit lat voix imîpassible dle Laiurent, plat-
cé à lat bairre. Qui sait, entants, si bientôt noues
nl eil seronis pet réduits à envier le sfort die
IIOS c<ipagnons ? Tout est fini pour eux :ils
.sont morts sains l)ilsser par les tortures (le lat
[<miii et par le.m angoisses de Ila soif. Ne les
regrettons pas

Une demi-heure après lai perte dle lat fi é-
gate, une nuit profonde enveloppait dle ses
épatisses ténèbre:s la frêle embarcation balan-
cée sur lat crête (les vagues.

l<leur-îlesý-Iois, sa tête alppuyée suî' l'épaui-
le dui chevalier', sat main toujours dans celle
<lujeune hjommne, ressentait un1 Si délicieux
accablemnent, tin tel calmie d' esprit, tant dle
b)ient-être, qu'elle remerciait la sainte Vierge
<le son bonheur.

IV

Lat nuit qui suiv'it lat perte (le let frégate
tut affreuse pour les naufragés, refu ièis (dans
le canot.

Lat tenîpét, loin dle se calmer, paratissaiit
auiIlteiitei- le violence. A chaque instant.
Ij'embI arcatioin ilmanqutai t (le ch avi rer.

(Ille fois famiiliarisés cvec leuir positomI,
les flibuîstiers ne firent enîtend<re ni lin, Iiiui-
Iii urîe, ni~ unîe plainte : j'h abi tud <l it danger,
le muépris (le lat vie, remnplaçaienît cil eux lit
rési''nlatioi chrétienne quii loir mainquait
ils ii'avrIieiît qule le courage (le lat brute, niais
ils Il ;usédieî at dlernier dé<'ré.

A chaqlue lainle qui, dléferlant avec fureur
conuître I clilae tiol remnplissait et lat cou-
\.).ait d'écumîe, lleîîr-des-Bois serrait douce-
ili'îit lat main fi<. <le" Morvatn. Cette simîple'

pression causait tile émîotion extraordinîaire
an jeune hoîmme :accablé de fattigue et eîî
proie kt une fièvre violente provoquée par sa
blessure, il ne raisonnait plus, il se laissait
aller à ses sensations.

Il lui semîblait alors (Ile les Imtages noirs
et menaçants quii <bsereissaienit Ij'horizon se
dispersaient dlans le lointain et faisaient pla-
ce à tîn ciel azurîé scintillanît (l'étoiles -lat
grandtl(e voix (lc l'Océan on fureur luii pairai-
Sait un dotux murmure, et les sillenients du
vent résomidient à ees oreilles P.onnuei une
brise (lu soir.

Aut reste, le Morvan etât-il possédé 'tote
six raison et son sang-froidI,- qu'il ltîi aurait
été diflicile dle causer azvec.,sa compagne d'in-
foi-tulle. les hiurlemnt <le lat telipête étaienit
0osson rd issants.

Veis les <leux tier dle lat iIuit. vatinct piar-
la faiblesse, il s'àtssottpiL.

-Quelle -singtî]iéî'e chose uuiiu< Ves
des-Bois, oit < irait qlue ce paisible soirimeil
me r'epose coim il i m icta oi qui d ormi ais.
Je remnarqtue, qeus<uelque templls, que je
vis plutôt p<ar imon chevalier Loutis quo par
mino-mêmîe. M'aurmait-ilI pris mon ainle ? Il est
certatin, je le ,sens, <luele nle sutrvivrlais pats à
sat mort !Combienl.-jusqu'à e peuî,*~'<
réfléchi A e chaque istenit, i'entrevois (les
phénomènes don t lainais je n'at'niù> sou pçoni-
lié l'existence.

Le lendemain nmatin, lor-sqju'uin joui- tiriste
et blafardl remnplaç;a les ténèbre's, le canot of-
frait unt bizarre spectacle :Fleu-îes-Bois, le

calmne, tandis quilautour <'elle les Iliblistiers,
ces hommesli<' rutdes, foris, éniîgquets, roîîeptim
il touites les latgrues, à toliites les p)rivaLtions',
:e, tais les dlan",ers, portaient suri lonur visage
les tr'aces li'otc<iîdes dtun grand' accablemnt
Moral et physique.

L'eîh<aqueients'était opéré avec tine tel-
le précipitation, dlans (les eônldîtiois si Iîiatî-
V'iSe.-, c's-- ire lorstIe lat 111cr- atý-it déjà
envahi mtie partie (le lat ti'èate, que les tIi-
I <istiers ni'avaienit pas< Sogîî s(' llitîir <le
provisions. L'aurelit avait onl b ienî raison (le
<lire, en parlant <les b<lessés nîoyés dlans lat
batter'ie "Qui sait, enfants, si bienîtôt nous
lien serOils pas réduits à e'nvier le ;ort (le
nos colupwlnus!

A Jeun dIepuîis la veille, les tiusiis-e
lai se dlevinait à letur,; m'"a< îotrnes c<'t ,oiii-

bress<<ngaîem t u suulbiplice ath'elix <le lat
faill q1ui les attendlait. 'Ioutefo is, il faut le
i'épéteu', pet tilt nie se plaignit.

Ver's idi, 1111e lutie abondante quîi Surî-
v'int Ileur1 apporlta un juîî>ss:iit secoturs et l'a-
nimia loturis espétrances :eette pluie préesageauit
la tini <le l'ori'ae.

Vers les trois heuries, lat temlpête, îuis<il ;a-

lostoujours croissante, timiit par sartî
dlants son élaiî peu aXpl'ès elle dimîinua d!'in-
tensité, e't, qumoiqtue la uIler' restât toujours
hurî'ile, il decvinit possible lie iî'i.gei' l'elle-
hu-cation.

Tout àl coup un cri <le Un nîavire at
v'ent " ' fit btt'etoits les cu'urs,: chacuin se
leva avec it fébr<îile emîpr'esseument quii Iiin-
quel le fair'e chîavir'er' le canlot.

Enl e'tl'-t. à peinle <listantt l<[uii quart die
itte <les tlilistiei's, tittlmi'it couver't <le
voi les et briavanit les el lets<l <ii'à.ti.pa'i
cour ianît ven t ar'rièr'e. I a I auît< 'n <les I <ii is
quti, pourt le, 11an fm'uîgés. boi «î'ait jlhorîi zo n àl
qulqe toîises, les avait <'i<jelipMs <'ap<'rcî'-
v'oir p)luis tô^t ce ntav'ire.

A la vue lu sauveu ciii<mî lai Providlence
leur enîvoyait '4 jus~te à poîint. Iv. Ilil<îsti<'is
laissèrent dl'abordl éclater' lajr laî< puîlus vive:
Mias bil<i'tôt, a la. i'llexi<,t elill,< p<ar MIi v'ieux
matelot :'e Si c'était tii paî<< cette
joie fit place à l'abatteilieiit.

- -Nous avons; m'iîe' 0 lo <<îilt lionis

le prendr-ons à l'abordage! répondlit le flibus-
tier Requin.

-Ne craignez rien, enfants, s'écria Lmt-
relit, le br-igantin n'appartient pas à nos en-
nenliis I. .. Il n'y a qu'tun seul homme au mon-
<le qlui, par un temips pari-cl à celui-ci, puisse
avec impunité faire porter à unt navire tout-
tes les voiles (lelui'rs. Cet hommiie, c'est Mont-
bai-s

Au noiii de Montbar's, lia enthousiasme
inoitï clata sur' le canot.

-Miontbars :. . -épéta dc Morvani ; alh
Fleur-des-Bois, tui os réellemîent notr-e bon).
ange !...

-Qui sait ? (lit Lai'ent en uîceomîpagmnt
ce doute d'uî sourire contraint, il n'y atîrait
lrion d'étonnant à e qu'il lie nous1 ap)erçû;t

pa !.. Il ne fauît pats encore chanter' victoir'e
Lat faç;on dont le flibustier proîîow:a itces pet-
ri-oes étonine% beaucoup (le Mor'van.

-Vrainient. imatelot, répondit-il, oit croi-
raiît (Ille tu désires voir se réalisert' a décou-

'atutpsupposition ! ...
-Moi !eG p)oui-quoi ? Eh bien ! otti, je le

désires, reprit le flibustier' après tin court.
silenîce et av'ec l'expression <'une haine con-
centrée et profonde. A quoi boin votuloir' (les-
,cendre iisuîu'au. mens9onge ? contintua-t-il
av'ant que dle Mot-van eûît trouvé, tant il était
stupéfait, une réponse. Pourquoi dissimuler-
imon envie, muisquie j ne crains pas celui qlui

mie 'in4pîi'e !... L'ile de Saint-Domîingue n'est
pats assez va ;ste potur nous contenir, dle Monit-
bar's et mîoi - lii ,eu) soleil brille aut ciel
il faut que, dic Montbay.-i ou momi, l'un des
deux mneur'e

Bientôt, à lat mîanSeuvre exécutée 'ar le
avire etn vite, il <lovinit évident pour' les li-
bustier's q1ue le canot av'ait été aperçu Le
l'î'igtritti mettait Ile cap dr'oit stur eux '

.Alorc, ces honmmes, qi, (levant lat mort,
n'avaienît pets ftit entendr u'nm seul miiurm-utre,
Meatèr'ent en cis et, ei'n s rt fî'néti-
qlues <lejoie.

E'n ce mîomient, (le Montbearsý n'était Iiiiîs
sdi lemient pour etux If' pi-enlier moalin <Ile la
Iiibliste, le p)Ils granîd capitaine (les imers,
c'était tun géiîie tout puiîssaant, surnaturiel, Ut,

Le fait est qlue l'audace, îanctionînéo pal-
jimpîhunité et par tous les succeès, (lue <léphoy-
ait le chef deus boucaniers eun osanteourir tot-
tes v'oiles (lelloi's pal- une Pareille Leilipte -

c<)istitualit tut miracele bien <ligne <limîlprels-
sioii'r îles-e n(le mller', surttotut à cette épo-
<ille oit l'art naultique était loin d'avoir at-
teint lat perfectioni à laquelle il est arriivé dle

nslur.A peine une <lemi-heurî- s'était-elle
écoulée <le<uiîs <ilite le brîigantimn avait été si-
gîlullIé queti'les naufr'agés se trouvaient suî' son%
puont et hor's die tout <langer.,

De Mor-vani les; avait aosésen courant
tuno coud'e bordée, et cil exécutant une Ille'-
v'eilleuse nî<e'.

-"est toi, mton enfanît 1s'était-il écr'ié
atvec une laie v'éritable et soiîtic (2ii voy'ant le
chevalier (le Morvani. Queit bénîi soit D)ieu'
Cette faveuri (le lit Pr'ovidence mule fait oublîi-r
b'iemn des enuiîs, hiim <les dlouîleurs !Emîbi'as--
se-îîoi. Je qi le';>5<ue je t'aimîî<'l c'ncoi'L
plus que je ne le '<'î.

Lae r'éceptin<m <qie fit Pliien boX)ieii'i à
Laurîenît fut bivît <lihiî'eite :il le saluia avec
mie eXqulist. puist's, liii toutr'na brus-
quiletit le <lus mits ci, derier'i le mappo-
huit

-Montb ai-s, liii <lit-il avec iî'<îmi<' avoue
(Ill si tii avais mu iî lle fiais partie dle ce.,

iaîagtu ntaurîais pas, déployé tamît <le zèle
Pour liotiS Vciiiî <'naille ._Ait' ili ;vr'aimnîît
le, ne pui Ull)lphel' (le rire diei <lésappoiîl-
teillett lue te cause ce curiuîx l<usuu'd. Toi,
ni avolir salivé.e il parait <1ti< t<m 'tile pâlit.
la chance, t'Il<ndn (oi ile
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MAISON FONDÉE EN 1859

144, RUE SAINT-LAURENT, 144

1oî 'esile dci il:e (le il iit ail le. : t i Il,( il qit lis eitiiijiitc ",

îiX pîrix (îtIrll

R A Y's ('A STi )l 1 VI.CU1 I) t lîît les ('hleeu X.
D ~VSIENTA.L.PALl , pour les D.entts.

U E.\ XS SA IM.INACI*:O)L'S lENllI'l, pocur, les

< i\S(Il I.0A.LYNE. pour le litI du D)ents.
t;l~Y'SSUL'Illt l.\Sll..ESpiu l'eiliini île

I .\ cule St-li i i ,ltr le: M aladic le it Go ( r-
-ge, et iai ileri i t ui-o lus lciet s îp ittiet

Le Sirop de Chloral Inaltéral de Gray*
Le Sirop d'Iodure de Quinine de Gray.

144 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

1V.3 -. catî'.e (le VI. la(i- ,issetîten de lat rite, itan
pîtarniacie.~~~ oel'i cI11 eiitot tqu' îelle (-Cela.

pirîclia iii ilaits tit)i h cal c. 'tîtît cale et sî cienx,' situé tilt
peul pslus baus qute te'ai il liriiîet titel.

Poe1es, Fournaises

Ouvrages de Plombier, Ferblantier et Répa-
rage de Poêles promptement exécutés.

LE POT "JEWELL RANGER"
Z fxm. £i3-IL>ý«D410LQ:«

EST LE MEILLEUR DU MONDE ENTIER
244-RUE SAINT - JACQUES-244

M 0 1 ATRE -

TEELATLE - ROYAL
SPARROW & JACOB$ ..... PROP. ET CERANT.

Semaine commençant Lundi, le 16 Dée.
Après-Midi et Soirée.

LE GRAND DRAME MILITAIRE

IX TUE PRNIES
Jolis Décors, Costumes, Etc.

PRIX I)'AffllIS8ION
10, 20 et 30c. Sièges réservés, 10Oc extra.

Pliait à lat N. Y. Pianto C'o,, No 228 rue Sainît-

Kqwatinoie suivantte. - j1nslilt>s AlltfliiOln

DE MeGALE

Ns :) 1 G E.ruST SS,
ETO U îl )1S; ENI ~\ TSi

Et de toutes les malaises causés par le mauvais fonc-~ineetde l'estomac.

Ces p)ilîtlles sonit fierteliietit îecoliîîîî:îîîîles, collate
etti t lait île: plais sûrs et plut lîs retitéies cutie
les tîtlal jes Ifilis haut Itietilt iuîiiies. Ellies lie conltiennîenît
lits i-, illîcilre Ii ici tlîie île '.es Ilcla d . iS Tiut el)
î.;:ilî t lit )îiis;î prgatif, êîîiîui tre aliiisi

1laît ilii re quel cils, elles tiecoîittîeitiieiit alîîîeîî de
ces stlistitiices i qu-tèes1i I)lîcîtiait les ictr endre ij

il:i a îlesil té îles clifiits oitî îles liers.Slli égé'es.

LES l'i LULES lDE Noix LN CUO lOSE
de Ntci;A L E, sot t îîîai-'. ec stîtti, atvec tilt ta
coeitié îlt o ix lu lltie et ctil iuté avec ila;tit ies

pli ttlcilîes (ig.al le IlIItIi cie àt les )tel itit cite
riîg il pitrii tes les piue tît;eii1tSjw itSîti VPi
citolle. tes ail publI ic.

«N\îs aiîeieiis ( suîa:;lilîîs.ra;isi, fiisîîiettt itsnge lit lat
noix\ ;rtg t%*iavîît ia nIItIité. ]Ils l'ci)îlliiiieîilt eii

(*ON ;Fl' b' . colin e lat conîst ipat ion iiallîtiel le. M\ais
le i-tuiieotivéiliutý . i-ta iL lîiiiulIc l faire. aîvec
îles noiix vertes et fiilecet te pripaitîti'îi quîi, faite

en itiitt per-lait t-uite sit forcee et dlevenatit inuttile.
Lat scit-îicc i lelittis îlécîîtîlvi-t tilt LXtrait (lc- cetlte no<i x,
qui se coniserve itittut îlaits toits les cîjitîits.

("est île cet extr-ait que sotteîtpse les9 Iiliiles île
Noix L.uni'îes île iii.

1>11Al>MýACIEN

AGENTS DEMANDES PARTOUT
cri î:. . , ýo i ctrdh.
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